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* Un Nouveau Pape
, La nouvelle nous arrive de l’élection du successeur du regretté|

4 Les dépéches sont forcément
Goaliesedfestent sujettes à rectifications. Mais il semble certain

| Conclave, au septième tour de scrutin a -désigné comme devant

Benpit:XVsux:la chaire de Saint Pierre.

quele
BrasPape, S. E.lecardinal Achille Ratti, archevêqué de-Milan.
Le

   

 

in 1921.
leis de Pie XI.,
nglivéau.chef de la
regretté et doux Pie X.

S'il est exact.quele choix définitif du Conclave n’a eu lieu qu’au
septième tour de scrutin, il faut croire quel'élection du Pape n’a eu lieu
que lundi matin. L'on sait en effet que l’on ne procède qu'à deux
votes. par jour. Cette élection du successeur de Benoit XV aura été
faite dans un délai relativement très court. En certains cas il arrive que
bélection d'un Pape exige beaucoupplus de temps, et l’on cite comme,
emple d'un cas exceptionnel la longueur du Conclave qui procéda à

l'élection de Clément XII. En 1730 ce Conclave dura six mois et deux
jours,

‘ La presse a donné longuement tous les détails des cérémonies im-!
prgssionnantes qui ontlieu au Vatican lors de la mort d’un Pape et de
l’élection de son successeur. Nous savons avec quelle prudenceaElise
procède au choix de celui qui va diriger la barque de Pierre, et devenir
le chef visible de la catholicité. Cette réunion du Conclave où les prin-
ces, des évêques commencent et poursuivent chaque séance avec le con-
Fir l’Esprit-Saint, s'éloigne et dépasse toute conception humaine.

yaa évidernmentl'intervention de Dieu, et les hommes en prière qui
désignent celui d’entre eux qui va devenir le Vicairede Jésus-Christ, pa-
raissent agir véritablement sous le souffle divin.

“ La vie du çardinal Ratti ne nous est pas connue. Nous ignorons en-
coretoutdecelui. que l’un vient de porter sur le trône immortel de la
Rome, catholique. Nous savons cépendant que l’homme choisi pour
cet hi npeur suprême est digne dè tous nos respects, et que pour guider
désormais la marche triomphante de l'Eglise il peut compter avec assu-
range sur la promesse indéfectible du Tout-Puissant: l’Eglise ne doit
point. mourir, et Jésus-Christ sera avec elle jusqu’à la consommation
des siècles.

Le nouveau Pape est relativement jeune. Nous pouvons donc es-
- pérer que son règne soit long, et nous devons demander qu'il se poursuive
dans la paix de toute la ckrétienté. Nous ne savons pas quelle sera
la politique du Quirinal à l’égard du Vatican. Si l’espoir d’un prochain
rapprochementdoit être abandonné, le cardinal archevêque de Milan qui
franchissait jeudi la porte du Vatican, ne devra plus sortir du palais; le
sublime reclus volontaire ne foulera jamais plus le sol en dehors des
grilles vaticannes. Quand on y songe, cette réclusion du prince de l’E-
glise est pleine de tristesse. Le doux Pie X regrettait de ne plus devoir
entendre ses cloches de Venise, et il semblebien que l’on finira par ad-
mettre.que cette captivité du personnage le: plus. auguste dela terre
n’est-plus tolérable à une époque éprise à ce point de liberté.

2 Joseph Barnard.
A
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Le Salaire des Magistrats
ne te premier,ministre 1j tention ‘augmenterle salairede
nbs Qbntte4emer] un arojerdeloi à oyeffet serait présenté au
cours de la présente session. Si le but visé par le procureur--général
est88 pourvoir cette branche importante de la magistrature de sujets
absolument .coinpéténts et dignes de l’emploi, nous devrons féliciter le
gopvergement de sa libéralité. Nos magistrats de district, à d’autres
ae joignentcelles de juges en première instance dans Jes affaires

les. Le tort du gouvernement depuis une vingtaine d’années
tea‘de sembler faire parfois de ces emplois une sorte de récompense
pourservices, politiques. Lamême erreur, mais sur une moindre échel-
lé, à été commise dans la nomination de la haute magistrature. Dans
l’yn et l’autre cas cette méthode est déplorable car elle ne peut avoir que
des conséquences graves et rabaisse le prestige de la justice.

Dans le département de la justice plus que partout ailieurs peut-
être. il est indisperisable. de donner à ces serviteurs publics le moyen
de, vivre.honorablement selon les conditions du poste qu"ils occu-

t… Les raisons pour qu’il en soit ainsi sont multiples et nous les
COmprenons mieux après l’explication que vient de donner à la pres-
seuntrès respectable juge de la province de I’Ontario.—Je trouvez disait
en substance ce magistrat, que le salaire de $3000. par année pour un
juge est trop peu. élevé, étant données les exigences nouvelles de la vie
présente. Je mesuis contenté de ce salaire, et j'ai fait ce que i‘ai pu
pourle gagner Honnêtement. Je dois dire cependant que si j'avais
cédé aux sollicitations qui m’ont été faites, je'serais riche aujourd’hui.

° ‘Cette révélation d’un magistrat qui.avoue avcir été en butte à des
tentatives de perversion devrait être de nature à nous ouvrir les yeux.
La faiblesse humaing est la même partout. Si le juge honnête homme
se rend le témoignage d’être resté digne de l'estime public, il devient
toutefois intéressant de se demanderce qui aurait pu advenir delajustice
au cas où il aurait cédé à la tentation. Et c’est précisément ici que nous

. comprenons que le magistrat auquel le gouvernement impose un salaire
de pauyre homme, a besoin d’être doublement fort pour châtier impar-;

- element le vice qui ne demande qu’àà acheter les complaisances de la

ustite:
3 Les remarques de ce juge ontarien sont instructives. En les consi-
dérant de près on verra quec’est travaillerà la meilleure administration-
de la justice que de donner à nos tribunaux d’excellents.magistrats‘d’a-
bord,et de payer ensuite à oes justiciers des salairess dui les mettent à

Fabrides tentations perverses.
°
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cons et quatre filles, deux frères et une
sœur, et-deux tantes. ;

Le plus âgé de ses garçons est M.

veau Pontife est âgé de 65 ans; il avait été crée.cardinal-prêtrele
Une première nouvelle ditque le nouveau Pape a choisi

Ceci semblerait.indiquer quela ligne de conduite du
chrétienté s'inspirera - surtout de celle tenue par le
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de Saint-Pierre, la bonne nouvelle. A |
11 heures 33, la foule à poussé un cri:

quant la fumée sortant de la cheminée |

de la ‘chapelle Sixtint indique que l'E-.

glise avait un’ nouveau pontife pour|

remplicer Benoit NV.
Dis gue lo comptage des votes eût ‘

 
; nom)‘de

 

PIE XI EST AGE DE 63
4.

Rome, 6.-—Lc cardinal Achille Rat-{pagné de ses cardinfux relourna au!lfut vérifié et que l’on eut établi qu’il
ti, archevêque de Milan. a été étu pape trône qu’il avait occupédansla chapelle | assurait les deux-tiers des voix au car-
ce matin et il a pris le nom de Pie| Sixtine. Li, les cardinaux. suivant

mages àû Sa Saintoté. Ts baisèrent
:d'ahord les pièds du pune, puis sos

mains, après quoi le nouveau vontife
;embrasea les membres du Sacré Col-
lège et leur denna <a première bénédie-
tion apostolique. Lorsque l'anneau ‘du

: pécheur fut mis à 'soñ doigt. le pape

Le Cardinal Achille Ratti est
“appelé àlà succéssion dé

BenoitXV etportera le

 

TE—de;BenoitXVa
premier plandansle service
Prglise romaine,notamment en Pologne .où
son action bienfaisante lui a' valu de beaux
éloges.—Un prélat d’une profonde érudition.

; dinal Ratti. le secrétaire du conclave.

été vérifié. le cardinal Vannutelli. en ‘quitta 12 chapelic Sistine ol tous Jes
sa qualité de doyen du Sucré Collège. ! assistants l'imitèrent en -passant par la
se leva el se dirigea vers la stalle de, "Sala Regia™ ct Ja “Sala Ducale™.
l'élu, accompagné par les cardinaux Hs sc.rendirent à ln **Bals Clementina®.-

LogueetBistleti, respectivement doyens | la résidence officielle du souverain

des cardinaux-prêtres et des cardinaux- | pontife. Le -pape «veut. en se rendantà.
diacres. Selon la tradition, il fut de- : sa résidence oflicielle. les hommages du

{les dais de pourpre qui couvraient les

.\mes invités par la chorale de la

——

AM. le Docteur “Henri Marchand de
Çhamplain, est mort subitement En
Voiture, samedi après-midi, vers les
ah. 30, alors qu il, était en route pour
t-Liic, ol on venaitde l'appeler aux
palades. Ce sorit des gens qui char-
foyäient du bois de St-Luc à Champlain
ail'ont trouvé, dans la côte de la ri-
vière Champlain, à peu près à 10
arpents avant d'arriver avillage de
-St-Lyuc.

/ On courut chercher le curé de St-
Lyc maiscomme, le. R, P._Joseph-Al-
ed,o. f. m., qui,était au presbytère se
Suvait prêt à sortir, ilpartit le pre-

micr au secours du môurant. On trou-
le Docteur étendu sur le ‘chemin,’ent
nt de son cheval. °

“M.le Docteur était agérde60 anset

7 Anoïs. 11 Jaisse son épouse, née Lu-

af  > dovica Brunelle, ainsi que quatre gar-|_
+

oy

Théobald Marchand capitaine de na-
vire et propriétaire de garage a Mont: |g,
réal. M. Ludovic Marchand associé
de son frère Théobald au garage. M.
Pierre Marchand payeur à la succur;
sale ‘de la Banque Hochelaga, rue
Champflour, Trois-Rivières; et Philip-
pe âgé de 10 ans.

Parmi les filles: Madame Turcotte,
de Montréal; Madame notaire. Berge-
ron, -de Jonquières; Milles Josette et
Lucille qui demeurent à la maison‘pa-
ternelle. =

Deux fréres lui survivent:
Mgr. Ubald, Marchand  Vi-

caire-Général etChancëlier, à l’évê-
ché des Trois-Rivières; , M. ‘François
éujivateur à Champlain; et une sœur

“Ste-Columbe, des Religieuse du
orPasteur, à Chicoutimi. ¢

Les funérajiles onteu lieu ce matin

à Champlain.
Nos sympathies 2la famille,

mandé en latin au cardinal Ratti s'il |
acceptait le pontificat suprême et le!
nouveau souverain pontife a répondu

par cette formule: ‘‘Puisque c'est la‘!

volonté de Dieu, je dois obéir’. C'est le {

cardinal Vannutelli qui a demandé au

cardinal Ratti s’il acceptait le pontifi-
cat. Après la réponse du nouveau pape,

trônes des membres du Sacré Collège
furent baissés l'un après l’autre, à l'ex-
ception de celui du successeur de Benoît
XV. Cet acte a été accompli pour indi-
quer que tous’ és membres du Sacré
Collège voulaient obéir au nouveau !
chef de I' Eglise. A,ce moment, le car-‘
dinal Vannutelli demanda au nou-|
veau pape sous quel nomil voulait ré-

gner et le cardinal Ratli donna cette
réponse: ‘Pie XI. Mgr Sincero.
secrétaire du conclave, vérifia alors
l'élection du nouveau pontife..

PREMIER ACTE OFFICIEL

A la suite de cette formalite. le nou-
veau chef de I’Eglise fut conduit dans
I"antichambre de la chapelle Sixtine où.
avec l'aide des membres du conclave.
il enleva sa robe de cardinal pour cn-
dosser les habits pontificaux. Les ha-
bits pontificaux comprennent la sou-
tane blanche, la ceinture blanche, les

rouge ct or ct une étole rouge ornée de
broderie d'or. Le nouveau pape, revêtu

de tousles habits pontificaux et accom-

La Soirée de
la-Chorale dé

la Cathédrale

Ce fut certes une belle semaine
ue la semaine dernière. Après

la belle soirée du 31 janvier, or-
ganisée par le cercle des Voyageurs
de Commerce voilà que nous som-

 

Cathédrale à une soirée dramatique
et musicale à l’Hôtel-de-Ville. À-
près le régal“de l'Esprit dans la
causeric de l’abbé Lesieur, curé
| de Ste-Geneviève, le régalartisti:
que par le chant et le drame, quoi-
que profane en ge. qui regarde. le
chant et la musique, nous ne sau-
rions nous empêcher de faire part
des quelques impressionsque nous
avons ressenties durant cette belle
soirée. Nous ne reprendrons pas
par le détail le programme exé-
cuté. Nous aimons mieux noter

la chorale sous I'hgbile. direc-
con, de l’abbé Turcotte, a rempor-
té un sûccès complet. 11 est rare
qu’un.programme aussi chargépuis-
se êtreexécutésans.faiblesse. Nul
doute que la chorale, comme ensem-
ble, est un des chœurs les mieux
constitués, les mieux balancés‘€qu’il
y ait dans cette province et la cité
de Laviolette peut-être justement
are .d’gvoir pour les offices reli-

ux.de ?a cathédrale un groupe
deaix qui exécutent si. bien les
œuvres musicales. Les trifluviens
doivent se considérer chanceux
d’avoir en la personne de l'abbé
Turcotte, Msréel chef, de maîtrise
pour qui P armonie ‘n'a Plus de

| secrets. ©

, Chaçunades. eaux de’chant,

bas blancs. les mules rouges, une calotte |.

personnel du:'conclas v. vo.
Pendant ce temps,le cardinal Bisleti,

doyen des cardinaux-Jiacres. suivi de
plusieurs membres du Sacré Collège.
alla annencer solennellement à-la foule
à Saint-Pièrre. l'élection du nouveau

chef de l'Eglise. I! «exprima- ainsi:
“Je vous annonce ube grande joie:
l'élection du nontife.” Ces paroles con
firmièrent la nouvelle qu'avait laissé

prévoir -tu fumée s'échapount de lai
cheminée cle In cHapelfSix:ime. quand
les derniers bullétinge. vote furent
brûlés.

LA PREMIERE BENEDICTIONJi

Dans Viatervalle, lo pape Fic NI. |

après avoir, attendu quelques instants,
dans la salle Clementine. c'étzit, dirigé|
vers lu bupilique de Suint- Pierre. 2e-

compagne par les membres du Stcere |

Collège, En arrivant au balcon situe;

à l'entréedela cuthédrals (à l'intérieur :
Pie N!-levules mains ct douna ila fou-

le sa première bénédiction publique. |
puis il retourna au Vatican..où. los

Raves. bien au‘ils voient des souverains

consentent à Lerminer leursjours com-
me de véritables prisonniers.

AU SEPTIEME TOUR

Rome, 6 (—Le-cardinal Ratti a été
élu aujourdjhui pape. au septième tour
de crutin du-Sacré Collège. Lorsque le
résultat du septième tour de scrutin

de réelles difficultés, fut exécuté à
l'emporte pièce et les flots. d’har-
monie qui emplissaient- la salle
nous ont charmé on ne peut plus.
I est difficile de faire quelque men-

admettra sans peine. que le jeune
Rosaire Gélinas a justement mérité
les applaudissements qui ont ac-
cueilli chaque morceau qu’il a
exécuté, quelle belle voix.
Le drame opérette “Le Docteur

Purgandi’ a été très bien rendu
et c'est-avec raison qu'on a bissé
le chant ‘‘L’avocat Patati”. Les
quatre acteurs ont remporté un
réel succes et le Docteur Godin
s’est révélé acteur naturel et chan-
tre bien en voix. ‘.
Mais outre le plaisir que nous

avons goûté d'entendre ces artis-
tes, il nous semble bon de squligner,
comme il convient, la portée de ce
concert au-point de vuc de l’éduca-
tion populaire. Ce concert, et
‘d’autres que ne manqueront pas
de nous donner ces artistes, est
bien de nature à développer-au sein
de:nos: populations le goût de la
belle musique et du. beau.Shant.
Bt à ce Rropos nous ne pouvons
taire que; nous avons. remarqué
quela salle n’étaitpassuffisamment
remplie, alors queles salles de vues |;
animées regorgent d’auditeurs. Et
pourtant” quelle différence entre
les deux. genres de représentations,
mêmesion se placequ‘au seul point
devue del’art. Ici de la vraie mu;
sique;--du beau et de 'harmonie; Jà,
musique de quinzième ordre, du
tam-tam,et dujazz.
rale continue dans cette voie et
avec. du temps elle--finira par},
s’imposer ) desauditoiregnombreux,
qui comprendront. quenous. ayons  de genre différent, mais contenant 

“dela Liitisthècue Vaticane commevisi-

dans’ tongs dus église

tion spéciale mais tout le monde}

que la cho- |...

 

 

  

Pie XI
un rôle de

deulede

 

  ANS ET QUATRE MOIS

nombre d’évêques suffragants. Le pey-
ple polonuis senfit, l'importance de
cette œuvre reconstructive que .de-

XI. Des milliers de personnes atien- leur rang, dirigés par/le-cardinal Van-|les maîtres de cérémonie et le sacris-{ vail couronner, en décembre 1919; la

daient ce matin. devant la basilique! nutelli. rendirent leur premiers hom- win du Vatican furent admis dans la] création de deûx cardinaux polonais.

 

chapelle Sixtime. et il fit au visiteur apostolique un ac-

: C'est le cardinal Gasparri qui a[cueil Lriomphal.
donné au pape Pic XI l'anneau de{ Aussi nul ne s’¢tonna que le gouver-
Saint-Pierre. sur lequel scru gravé lc|nement polonais se fut empressé de
nem de Ratti. C'est le préfet des céré- nouer avec le Saint-Siège desrelations
Wonies qui fard graver l'anneau. lofficielles. Le 19 juillet 1919, Mgr

: - ! oi | Ratti, nommé nonce apostolique. pré-
UN GRAND DIPLOCMATE ! sentait ses lettres de créance au prési-

’ dent Pilsduski.
Achille Ratti Demain, le cardinal Ratti rentrera

trstera attackla création de la non-i comme archevêque duus cette ville de
ciature d Pologne. Milan qui l'avait conpu jusqu‘en sep-

8 Dès le moi: d'août 1918. Sa Sainteté) tembre 1912 chanoine de Saint-Ambroi-

Benoit XV cavorai” le savant préfetjse el préfet de Ja bilbliothèque am-
broisienne.

Au tom du cardinal

 
teur'anostolique cn Pologne ct en Rus-
sie. Cat acte, qui ne manquait pas de
hardi>sse. couronaait une longue série
de manife-tations pontificales en (a-

veur de lu Pologne: aonui décidé aus | Le cardinal Ralti est préparé par
initiatives charitables des évèques polo-! tout son passé à recueillir l'héritage du
nais si du Connité prlonais de Genève, cardinal Ferrari sur ce siège illustré|
jourutes d- uètes nour la Pologne par Saint-Ambroise el par Saint-

catholiques dui Charles Borromée.
monde tiéeurtoutr Vafiirmation insérée ! Il cst. sans doute très différent de|

 

UN HOMME D'ACTION

dans le crave Uocurrent d'août 1917: {son prédécesseur qui apparaissait sur-

ue purgi les çondistons de la paix tout à ses quailles comme, un ‘’humme
curopéchne, l'une das plus|importantes! g’action”. LocardinalRatti (laréflexion|
“ait de reconztitier a note polonaise, |est d'un journal. milanais leur fait

dvec tous lis lerritoites qui avaient

appartenu à l'ancien royaume de Polo-

gne. Le Pontife ertenduit ainsi, pour!

su part, collaborer. par tous les moyens

tout d'abord l'impression d'un ‘’hom-
me de pensée”: il est pour l'Université
“catholique qui vient de surgir à Milan
un chef idéal.

moraux dont il disvosait. à la résurrec- Mais on se Lromperait singuiière-
tion du peuple qui. tir vicele ct demi ment si on se le représentait enfermé
auparavant avuit êté privé de son dans la pensée spéculaiive. Celui qui
indépendance vt écartelé, “écrit ces lignes sv souvient del’impres-

144
sion profonde que produisit sur lui un

LE ROLE QU’IL Ÿ JOUA entretien de Mar Ratti au moment où
"celui-ci s'apprètail à partir pour la

Lu mission de Mer Ratli se rutla-: Pologne: le nouveau visiteur apostoli-
chait à ce programme, Elle
sans doute, d'ordre purement veli- | l'époque actuelle, où le Saint-Siège

gieux. Le visiteur apostolique devait ! désormais a retouvé un prestige cf une
tout d'abord observer l'état précis influence que peu d'époques unt con-
de l'Eglise en Pologne: elle y aväit{nus. ‘Toute sa conversation. respirait!
été paralysée de tant de façonssous la | une. robuste confiance duns l'avenir.
dominaton prussienne et sous le des- Le cardinal Ratti n'est pas un pessi-|,

potisme des tsaurs! Les premières me- | miste.
sures qui suivirent J'arrivée- de er Comme son saint prédécesseur.
Ratti furent I nomination d'uun certain appartient à la race des constructeurs.

wd a “ares 16 co...

  

ICLET LA
EAIHA   

traité de Versailles.
“..

Uncalliance vient d’êtresignée
entre l’Angleterre et la. France.
Les deux pays s’entendent enfin et
signent un traité couvrant une pé-
xkodede 20 ans. I] s’agit d’une al-
liarice défensive --anglo- rançaise.

vs

+ Le portugal est en pleine crise
ministérielle.  Lc.cabinet que diri-
geait le premier ministre Cunha
Seal a démissionné, etleprésident
almelda a acceptétette démission.

sye

Le conseil exécutif des Vétérans

11 est rumeur que les Revds Frè-

TCS: de: l-Académie. de la. Salle, de
cette ville, sont à préparer un-Con-
ventum de tous-les élèves qui ont
passé par l’Académie, dcpuls sa
fondation, dl.y a.près de 80 ans.
Geconventum aura Heu au mois de
‘mai prochain ct durera une semai-
ne.

vx

; Au bureau de Santé, àà Montréal

41-cas de grippe ont été cnrégistrés
dont 17 décès. Les médecins nc
croient pas que cette maladie de-

vienne épidémigue; ils recomma
dent cependant da prudenge cteles
précautions. 11 vaut toujours mieux
prévenir que guérir.

aoe ‘

(hon. J.-E. Caron, ministre de
l'Agriculture poursuit, au mon-
tant de $500, M; J N, Ponton, rés
dacteur du “Bulletin des Agricul-

due du Conada, Ja Ge ndarmer
‘royalecheval. 1 prétendl gue cette
institution cofite au pays $4,000%
000 par année.

tar

rable ministre considère comme 1l-
belleux et qui a paru dans ce *Bul-
letin°” le 3 décembre dernier.

IS
La grève des cheminots quivient! parlement.
d’éclater en Allemagneaffecte con-
sidérablement toute la vie &como-!
mique ét industrielle de ce pays.
En France, il y a une opinion qui
prêtera que l’Allemagne a choisi ce
moyen. pour; éviter, certains,pale-
ments dus aux Alliés en vertu du

thy tes

res

-§iF. JamesGraig.s¢ pl

“ xue 25
: - * .

= Ae ty {

‘nos encouragements à l'égal, Qu;
tes proportions gardées, des artis

lur ans les limites de l'Etat
ire tds lés régions cel sin chez nous/désartistes qui. méritent  Aes - exotiques. stat

.“Givis Fe

\ wed
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était” que lui esquissa les caractéristiques de|

canadiens de Ia grande’ guerre
vient d’adopter une résolution de-|.
mandant au gouvernement fédégal

r{de démobiliser, dans tquiel’éten-

On prétend queleroi d1talie ré-|
‘glera la crise) politique-italienne,
amenée par Ja. démission du.cahi-,

teurs’ pour un article que l’hono-' niet Bonomi, cn appelant à la $ête
des affaires l'ancien premier mi-|.
nistre Giolitti. On doute en ccr-\
tains’ milieux que. Glolitti pnisse
commander une majoritésolide au

ta Lon
dredqué leDail Eircan ait’obtenu
du gouvernement‘anglais la pro-
messe de faire rectifier les frontiê-
ree, au,0as où l’Uiater refuserait.de
fgire partie de l’Etat. Libre, cedu

téiners sont en majorité, soit. pres-

‘que la majoritéde Ia Jugidiction de

   - séRue Hart;-
Los TéolsRivières, P. GQ:

Tél, 640; OasierPostal 180

La Soirée des..
Voyageurs Ca.-

tholiquesde
Commerce

IMPRESSIONS

~ Le 31 janvier dernier, Messieurs
les Voyageurs de Commerce, ‘du
cercle catholique des Trois-Rivières

| couraient la population trifuvien-
ne et des environs àleur deuxième
-soirée annuelle. Dès les huit heures,
la grande salle de l’Hôte-de-Ville

| était totalement remplie. Disons,
{pour ne pas répéter ce-qui a déjà.
été dit dans les colonnes de ce
journal, que la soirée fut un réel
succès à tout point de vueet-que
messieurs les Voyageurs, s'ils sa-
vent bien faire les choses, savent
surtout s’assurer le concoursd’hom-

| mes de première valeur. L'an der-
nier, pour leur coup <d’essaiss ils
avaient feit un coup de maître en
procurant à l'auditoire l'avantage
d’entendre un conférencier.renom-
mé comme le RévérendPère Ls.
Lalande, S. J. Mais,...et justé-
ment de ce fait. ..ces messieurs
s’étaient mis en délicate posture
devant ie public et ils se devaient
à eux-mêmes de ne pas décheoir.
Disons à leur louange qu’ils oñt
eu la main heureuse et que vrai-
ment ils semblent privilégiés entre
tous puisque, pour leur seconde réu-
nion annuelle, ik nous ont procu-
ré le plaisir d'entendre. un non
moindre causeur Monsieur l'abbé
Lesieur, curé de Ste-Goneviève-de-
Batiscan.
La causerie de M: Lesieur- qui

constituait la pièce de résistance-du
programme, était connne Lout met

succulent, artistement décoré:mor-
céaux de musique par l'orchestre
Marchand, morceaux de chants
par M. Antonin S. de Carufel.
artiste trifluvien, en train de gra-
vir les sommets.
M. Charles Caron. président.lo-

| al du Cercle des Voyageurs de
| Cominerce, ablon manguéde:faus-

sla vérité: lorsqu'il disait qu'il
se serait mieux senti / l'aise s'il .
s’était agi de fairo une vonterLa
‘modestie joue quelquefois de ces
vilains tours etnous sommes agp. !

 
bien s’y prendre pour présenter. un ’
conférencier.-que pour faire valoir

et- nous ne somimes plus -surpris

dans son travail quotidien. C’est,
pourquoi il a provoqué une .salve -; Monsieur l'abbé ; Lesieur.

y Dès ses premières paroles M. Le:
sieur a conquis son auditoire. En
termes délicatsil reatifie le program
me et se défend de- vouloir faire
une conférence; c’est une causerie

| que M. Lesieur veutfaire,ctonl
sait s'il a réussi. Or la causerie est:
un genre oratoire quelque peu mé ;
‘connu. Ce n'est pas commelac à
férence, une étude écrite suryp’
sujet donné, où l’orateur £taié
à loisir sa thèse surdes sreuments
sérieux, où le style perd quelqù
fois en naturel ce qu'il £agne.
beauté. La causerie, c'est.NE

 

où le causeur expose le plus‘naturel-
lement du monde ses vues person- -
sonneiles; c’est le style ordinaire »
de Ja conversation, l'expression

formation générale du CAUBEUTR
le tour de lacauserie. C'estla révis
viscence, sous une. forme nouvelle

adoptée aux circonstancesdetemps
et de bien,de la conversationusit e
auxXVII et XVIIIsiècles chezles
‘gens qui tenaient salon.

M.l'abbé Lesieur n

(A suivre eur la 2èMe page)
ts

us friede
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MESSE A LACATHEDRALE.
 

BE H. DESCHENES ‘

Trois-Rivières la réunion de tous.
Chevaliers du District et cela adogné
lieu à de grandes démonstrations.7

TL y eut messe spéciale à la Cat
drale, messe dite par, I. l'abbé
Gélinas el sermon -pdr M. abba
H. Deschénes, de l'évêché. ..

L'éloquent ‘prédicuteur s'dpplqua
à faire ressortir les malitésaugdoivent
montrer, desvrais“Chevalge ghrétiens
et ce que doivent ¢tte
de Colomb, c’est--a-dire' deya
de toutes les bopnes œuvres doto
les bonnes caupes, at
Dans l'après-midi et 1a my9

   

A

 membres. .
va 7

™

vaincus que M. Garon sait-aussi :

des succès . qu'il doit remporter .

d’applaudissements en, annonçant -

  

du terroir. et L'onpeutjugerde,In.
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ELOQUENT SERMONDE’ogLoh
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les avantages d'une marohandise, «+ ”

fig

her

la conversation avec un. auditairé,oe

Dimanche dernier avait lieu. apr

leg Cheva ci

procéda. à l'initiation -des Houveaux no
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RETRAITES FERMEESau Cap-dea-Madeleine
Première série pour l'année 1922
 

I—Les Chevalier£ de. Colomb
des Trois-Rivières,du samedi soir
11 févrierau14 au soir.

Il—Les‘cuitivateurs (mariés)
du comté de Maskinongé, du
18 février au soir au 21 ausoir.

IlI—Les cultivateurs (.nariés)
du comté de Saint-Maurice!
du 25 février au 28 au soir.

IV—Les cultivateurs (ma-
riés) du comté de Champlain,
du 4 mars au soir au 7 au sour.

ViLes cultivateurs (mon-
mariés) du diocèse des Trois
Rivières, du 11 mars au soir au
14 au soir.

VI—Les Chevaliers de Co-
lomb de Grand’M¢ére, du 18
mars au soir au 21 au soir.

VII—Première retraite, pour
1922, de I’A. C. J. C., du 25 mars
au soir au 28 au soir.

VIII—Les Avocats du district,|.
du ler avril au soir au 4 au soir.

IX—Les Médecins du district,
du 5 avril ‘au soir au 8 au soir.

X--Les Notaires du district,
du 8 avril au coir au 11 au soir.

XI--Le Cercle Catholique des
Voyageurs de Commerce des
Trois-Rivières, du 12 avril au
soir au 15 au soir.

L'ouverture des retraites a lieu à,
8 1-2 heures du soir, au Monastère.
|En partant, les retraitants sont
censés verser à la caisse de l’œuvre
une aumône convenable; mais nous,
n’avons pas de tarif de fixé, et
nous faisons en sorte que personne
n°? soit mis à la gêne par la question
d'argent, en recevant les aumônes,
sous pli cacheté et sans signature.

Nous comptons suc nos anciens
rettraitants pour le recrutement de
ceis onze groupes.

Nous ne pouvons recevoir que
16 retraitants à la fois. Ceux qui
se décideront à venir prendre
part à la retraite de leur classe
fes‘ont donc bien de ne pas tarder
à ‘transmettre leurs noms au

Rév. P. Arthur Joyal, 0. m. i., 

  

————— mmmbti

La Soirée des
Voyageurs Ca-
4 . tholiques de
CE “Commerce

Son.

directeur des Retraites Fermées.

  

nel et le fruit de vastes connaissan-
ces historiques. Nous avions l’im-
pression d'entendre un Monsieur
qu parle de ce qu'il connait.
Inutile de diré que nous avons été,
tout Je long de cette causerie, lit-
téralument suspendus aux lèvres
de l’orateur, et c’est à regret qu’à

* ur moment donné nous avons cons-

Suite de la page !

nousembarquer avec lui sur 'Em-
press-of Britani et de refaire, non
pas à vol d'oiseau, mais à vol d’a-
beille, le voyage qu'il fit l'an der-
nier aux pays d'Europe. Au départ
avec lui nous éprouvons quelque
peu la vérité de cette parole: ‘‘par-
tir, c’est mourir un peu.” I! nous
fait partager les serrements de
cœurs qu’il a éprouvés, à l’idée
de laisser, fut-ce pour quelques
mois seulement, la terre qui nous
a vu naître. C’est avec ces disposi-
tions d'un patriotisme sensible que
Monsieur Lesieur nous entraine
à sa suite en Angleterre d’abord,
histoire d’aller saluer sa belle
mère; avant d’aller embrasser sa
maman.
En-mettant les pieds sur le sol

de France, quelles émotions n'a pas
ressenties M. le curé de Ste-Gene-
vièye? quel bonheur de voir ce
pays des ancêtres, cette terre des
grandes épopées.. des plus beaux
héroismes, ce forer des arts, des
sciences et des letres. Une course
dans les principales villes, les lieux
célèbres de pélérinage et à la suite
du causeur nous voilà par-delà les
Alpes. En Italie, Rome surtout, lc
centre de la chrétienté, avec ses
nombreuses basiliques, ses tré-
sors et ses souvenirs historiques.
Mais ce qui frappe surtout dans

cette relation d’un beau voyage,
ce sont les précisions historiques
qui accompagnent toutes les péri-
péties du voyage; la description
sommaire, mais véridique de tel
ou tel monument, les aperçus per-

pays visités et les réflexions qui ve-
naient naturellement à l'esprit du
voyageur. Le tout fut présenté avec
beaucoupde clarté et de syite, dans
un langage châtié ct avec le son
oratoire , dont est coutumier le
Curé de’Ste-Genevidve.‘
Les impressions, les jugements,

qui.+heseraient peut-être pas par-
tagés par tous ceux à qui il serait
donné de faire le même voyage
ont le rare mérite d’être du person-  

taté qu’il nous fallait reprendre le
transatlantique car nous étions
au terme du voyage.
Au R¥évérend Pére Joyal, O. M. I.

aumô nier du Cercle des Voyageurs,
incom bgiit la tâche de remercier
le cause ur, les artistes. l'auditoire
et tous c eux qui, de près ou de loin,
s'étaient dévoués au succès de cet-
te belle soirée. Le Révérend Père
sut trouv'er dans son cœur d'apô-
tre les justes paroles pour remer-
cier tous et chacun.

»
* +
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l'Ulster. Ces bons orangistes, ii
commeici, ne tiennent compte de
la majorité, que là seulement où

leurs bigoteries et leurs petites

combinaisons ne sont pas déran-
gées. Pour cela, ils sont plus an-
glais que le gouvernement de l’An-
gleterre.

so

M. Poincaré n’aime pas l’ordre
du jour qui a été élaboré pour la
conférence de Gênes. Il le trouve
trop vague. Il veut que l’article
deux de ce programme stipulant:
l'Etablissement de la paix en Eu-
rope sur une base solide, soit claire-

ment interprété comme ne pou-

vant affecter les traités existants,
ni servir de prétexte pour réouvrir
de nouveau la question de la Si-
lésie ou celle des réparations.

he

L’on annonce la mort du fameux
général boer Christian De Wet.
Le général De Wet a été l’un des
chefs boers dansla guerre du Trans-
vaal en 1900, et était l’un des plus
habiles stratégistes de tous lcs
chefs militaires qui ont pris part à
cette campagne. Après l’ouverture
de la grande guerre mondiale, lc
général De Wet a pris la tête d’une
rebellion contre l'Angleterre, mais
cette révolte a été dominêc par le
général Botha,et jusqu'à sa mort
De Wet a vécu dans l’obscurité, ir-
réconciliable avec 1’Angleterre et
révant toujours l'indépendance «de

son pays. .
sha ETA

Les recettes du Grand Tronc pour
la semaine‘se terminant avec lc
31- janvier se chiffrent a $21,487.-
740.00, soit une d'minution de
$435,358.00 sur le chihre de la sc-
maine correspondante en 1921,

ses

D'après une nouvelle venant de
Grèce, un décret royal vient d’ap-
peler sous les drapeaux les réser-

vistes de 1910 ct de 1911 pour le 13
février. On déclare semi-officielie-
ment que cette mesure n’est pas
inspirée par la situation militaire
en Asie Mineure.

tex Qu'il nous soit également per-
mis d’ajouter nos remerciements|
sinsères aux organisateurs de cette!
magnifique soirée et d'exprimer,
le souhait que les années prochai-
nes, Messieurs les Voyageurs de
Commerce nous procurent pareille
aubaine. Les Cercles des Voyageurs,
de Commerce sont appelés à jouer
un rôle important dans la Société.
qu’ils continuent à mettre au ser-
vice du bien commun, sous l’égide
de l'autorité: religieuse, leur :ar-
deur à servir les bonnes causes.
De par leur situation sociale ils
sont à même de progager dans tous
les milieux où ils pénètrent, lcs
bonnes idées et leur travail sera
de nature à combattre la dissémi-
nation des idées malsaines qui sont
en train de fausser les esprits et.de
corrompre les cœurs.

6 ‘Civis’’.

EEE

Grand Concert ie 28 février
à l'Hôtel de Ville

On annonce la venue aux Trois-
Rivières d’un quatuor vocal pour le 28
février. Les artistes sont des plus po-
pulaires etles succès remportés à Mont-
réal et dans les grands centres sont
un gage de satisfaction assurée.
Qu'on retienne bien la date.  

eeeeeeT
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Vente de
{Déménagement

“Le sort en,est jeté, il me faudra changer de magasin sous peu.’
l’espace nouveau sera assez restreint pour quelques mois, il-me faut diminuer

coûte que coûte.
wo
AL

"Nous ne refuserons pasd'offres raisonnables. Surveillez nos annonces et vous

Profitez de la Grande Vente que nous inaugurerons cette semaine.

aurez l’occasiond’épargner des sommes fabuleuses.
|

li

|
|

d. R. RENE
Machand deChaussures —'— 14 rue-Des Forges.

 
 

 

 

Le roi Georges V a donné son as-
sentiment à la nomination de M.
PaulE. Maggiar. comme consal
général de France à Montréal, et
à celle de M. D. G. Droyer, comme
consul des Etats-Unis à Fort Wil-
lim et à Port Arthur.

...

. Les bourreaux allemands .ont
déclaré au ministre de la Justice
qu’ils se mettraient en gréve sf
leur salaire n’était pas augmenté.
Voilà une grève que les condamnés
à mort encourageront vivement!

Une nouvelle compagnie aérien-

ne a été établie au Lac à la Tortue,
pour faire la surveillance des forêts

louées à des Compagnies ct des
Terres de la Couronne.

ss

L’hon. Mackenzie-King a an-
noncé officiellement que la rentrée
des Chambres aura lieu le 8 mars
prochain. L’Orateur des Commu-
nes à la prochaine session fédéra-
le sera 1I'hon. Rodolphe Lemieux.

On ne croit pas que cette session

là soit bien longue.
es

L'on annonce de nouveau que le
R. P. Tourangeau, O. M. I. est
gravement malade, chez les Pères
Oblats de l’église St-Pierre, à
Montréal. Le Père Tourangeau a
été autrefois curé du Cap de la
Madelcine. Nos lecteurs qui l’ont
bien connu n’oublieront pas de
penser à lui dans leurs prières.

ex
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LesProphétiesde SaintMalachie   
           

On sait la curieuse légende.deSaint-Malachie, archevêque d'Ar-|}
magh, en Irlande. Cette prophétie des papes a été découverte par As-
noki de Wyon, savant Bénédictin, en 1590. Elle a pour titre “La pro-
phétie de la succession des papes depuis Clément II, 1143, jusqu’à la fin
u monde”.

Etselon Saint-Malachie, nous serions éloignés de la fin du monde|}
par le règne de huit papes seulement. On se rappelle que les prophéties
faites sur les trois derniers papes étaient les suivantes: Léon XIII, lu-
men in cælo; Fie X, 1gnis ardens; Benoit XV, religio depopulata. Quand H
au pape élu aujourd’hui même, Pie XI, sa caractérisuge est: Fides intre-

Bureaux à Louer
792 pieds de plancher, 4 grandes pièces

largement éclairées. Centre des affaires.

Chauffé ou non. S’adresser

28, ST-JOSEPH, Les Trois-Rivières. jn.o.

 

 

pida—foi intrépide.
Les autres garactéristiques pour les papes à venir, les sept derniers

d'après la curieuse légende, sont les suivantes:
lo-—Pastor angelicus (pasteur angélique).
20—Pastor et nauta (pasteur et pilote).
30—Flos florum (la fleur des fleurs).
4o—De medietate lunae (de la moitié de la lune).
5o—De labore sotis (du travail du soleil).
60—De gloria olivae (de la gloire de l’olive).
7o—Dernier pape dont la caractéristique n’est pas mentionnée.
“In persecutionc extremâ Sacrae Ecclesiae, sedebit Petrus Romanus

qui pascet oves in multis tribulationibus; quibus transactis civitas sep-
ticolis diruetur et Judex tremendus, judicabit populum”.

Traduction:
“A la fin de la persécution de la Sainte Eglise Romaine, siègera

Petrus Romanusqui fera paître les brebis au milieu de grandes tribula-
tions après lesquelles la ville aux sept collines sera détruite et le Juge
terrible jugera le peuple’.

La prophétie de Saint-Malachie se termine par la phrase précitée,
annonciatrice de la fin de l'existence du monde.

  

Le parti ouvrier australien de-
mande la réorganisation de l’Aus-
tralic en 30 nouveaux Etats.

»#»

Vu que la gravité du problème
de l'immigration s’intensifle de
plus en plus, on prête à l'hon. M.
King l’intention de nommer, d'ici
à quelque temps un ministre de

l'immigration qui s’occuperait
spécialementdece sujet, entre au-
tres d'encourager l'immigration
agricole.

ue

La ville de Londres se plaint que

les touristes étrangers la délais-
sent. En vue de les attirer, surtout
les riches touristes américains, la
ville entreprendra sur une vaste
échelle certains embellissements et
lieux d’amusements qui attire-,
ront et fixeront pendant quelques;
jours ou quelques semaines les

étrangers de passage. 1

L'hon. M. H. Mercier, ministre
des terres et forêts, a reçu, ven-
dredi dernier, une délégations de
marchands de bois ayant à leur
tête Sir William Price, président
de la Compagnie Price Brothers.
Il s’agit, d’organiser la coopération
des détenteurs de concessions fo-
restiéres avec Je service forestier
du département des terres et fo-
fêts, afin de faire l’inventatre des
forêts de la province.

. whe

 

Pendant le mois de janvier les
agents de 1a Sureté provinciale ont
déporté au-deld de 200 individus
qui étaient des indésirables.

ade

«
Une dépêche reçue ä Londres,

dit que Lady Shackleton, veuve de
l’illustre explorateur croit que c’é-

tait le désir de son mari d’être inhu-
mé dans les régions antarctiques.
En conséquence, le corps de Sir

Ernest Shackleton sera conduit de
Montevideo jusqu’à l’ile South-
Georgia, ol il sera inhumeé.

...

Le conseil municipal de New-
Castle, Angleterre, s’est déclaré
par 49 voix contre une pourl’aboli-
tion de l’embargo sur le bétail
Canadien.

—

POUR LES COLLEGIENS

La Maison Albert Gélinas fait
une spécialité de la confection
des habits d’écoliers.

Confiez-lui votre travail et
les ‘‘gars’’ seront contents,

86a, rue Royale,
Les Trois-Rivières. »

 

Le Concert Hubert

DEMAIN SOIR A L'HOTEL-DE-

VILLE

Noslecteurs liront avec intérêt, nous
n’en doutons pas, l'appréciation du Dr
Fred. Pelletier, au sujet du Concert
Hubert, à Montréal:
Ce sont de merveilleux artistes que

Marcel et Yvonne Hubert; et l’audi-
toire, très nombreux, les a chaleureu-
sement applaudis. Ensemble ou séparé-
ment, ils ont affirmé des qualités plus
profondes encore que celles, purement

objectives, d'une parfaite technique,
d'une sonorité sans défaillance et d’une
compréhension intime des œuvres.
Qu'ils conversent en une sonate ou que
la pianiste accompagnele violoncelliste,

ils s'unissent en une communion musi-
cale qui fait que ce n’est plus deux ins-
truments, mais un seul aux deux tim-
bres distincts qui joue: et de cela nalt
pourl'auditoire une satisfaction qu’il ne

s'explique probablement pas, mais
ressent intimement.
On est étonné de trouver chez ces

jeunes- gens, presque des enfants,
une telle maturité. Marcel Hubert
détaille la Sonate de Grieg, non pas
‘en élève bien, doué qui l'aurait apprise
d'un ‘bon professeur, mais en artiste.
sûr de ce qu'il veut; dans deux pièces
de Gabriel Fauré: Elégie et Sicilienne,
c'est la pure beauté du chant qui do-

mine; dans la Sarabande et Bourrée
de Bach, qu'il joue seul, il montre une
solidité parfaite.

Jouant sur un excellent Pratte aux
sonorités argentines, Mile Yvonne
Hubert en a tiré un parti qui a fait
valoir son jeu perlé ct une puissance

qu’on n'attendait pas d'une frêle jeune
fille. Sa façon de jouer la Ballade
en mi bémol de Chopin et la Bourrée
fantastique de Chabrier a été stupé-
flante de mécanisme, non seulement
par unc virtuosité qui se révéla aussi
dans Venezia et Napoli de Liszt,
mais par les qualités plus hautes
d’une touche qui caresse aussi bien dans
les passages forts que dans les traits
purement chantants ct doux.
Ce sont deux artistes qui iront loin,

s'ils ne se laissent pas éblouir par les
adulations; et de ceci, je croirais volon-
tiers qu’ils sont immunisés, par la façon
intelligentedont ils se sont préparés à
leur carrière et qui se révèle visible-

«| ment dans leur jeu.
Ce sont ces deux merveilleux artis-

tes que nous entendrons demain soir.
M. Jacques-Henri Larivière nous pré-
sente là des musiciens de premier ordre
que nous applaudirons avec enthou-
siasme.

 

Téléphone 452 ’

Mademoiselle Simone Vigneau
Professeur de Piano

(Elève de M. J. P. Paradis)

Acceptera un hombre limité d’élèves

RueSt-Valier,

VENTE
SPECIALE

Les Trois-Rivières.

DE BOUILLOIRES
 

Nous avons un
justement d’a
vous offrir de réelles aubaincs.

BOUILLOIRE, Tôle galvanisée, -
fer blanc léger i
fer blanc anglais XXXX $3.32

iDo -

08rosassortiment de bouilloires que nous venons
eter à des prix très bas qui nous permettent de

§1.156
-75¢.

cüivre rouge (côppe)
qualité pesante $4:50

NE:LAISSEZ PAS PASSERCETTE OCCASION

HENRI NOBERT
38,rueDES FORGES, ~~ se.no

MARCHANDDEFER.
et 'QUINCAILLERIE-

Les TROISRIVIERES.. 
 

Ne voit rien, mais un bon verre

fait voir un mauvais oeil.

J. P. MEUNIER
Spécialiste pour la vue

42 rue Des Forges,
Les Trois-Rivières.

  

BIERE ET PORTER

PHONE 152

GEO. DUFRESNE, Enrég.

‘En Face de la Gare du C. P. R.

 

  

Feu Maurice Dufresne
St-Tite. —Nous avons la douleur

d'annoncer la mort de M. Maurice
Dufresne arrivée le 31 janvier.

Les funérailles ont eu lieu le 3 fé-
vrier au milieu d’un grand concours
de parents et d’amis.

Le ‘service fut chanté par M. l'abbé
Josaphat Baril.

Les 7 .rteurs .étaient M. Pierre,
Joseph, Victor et, Lucien Dufresne.
M, Georges Marchand conduisait

cortège.
M. Dufresne laisse pour pleurer sa

pèrte, outre son epouse, 4 garçons,

Joseph, , Alcjde, Omer et. Julien, une
fille, Mme Georges Cadot, 3 sœurs:
Mmes Arthur, Lacroix, William, Loran-
ger de Earlton, Ont., et Mme Adélard
Tousignant, de, Montréal. .
Nos sympathies à la famille.

le
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Propos de marins.—A.—Eh bien,
mon vieux comment vas-tu?

B.—D'abord, j'ai pris femme.
A.—Voilà une bonne idée.
B.—Pas le moins du monde. Un

vrai gendarme, ma femme.
A.—Alors je te plains, l’ami.
B.—Il n'y a pas de quoi, car elle m'a

apporté un grand navire en dot.
A.—Tu as donc fais une bonne affai-

re, somme toute.

B.—Il n’y a pas à crier. Le bâtiment
n’était plus qu’une vieille boite sans
valeur.
A.—Je regrette alors d’avoir parlé

trop tôt.

B.—Bah! Parle tant qu'il te plaira,
camarade. Layvieille carène était assu-
rée et a coulé à son premier voyage.
A.—Alors tu as touché une forte

somme,
B.—Pas tant que ça. Je n’en ai tiré

que 20,000 francs pour ma part.
A.—C’est vraiment malheueux.
B.—Malheureux! Pas du tout. Ma

femmese trouvait à bord et ella a coulé
avec le reste.

Les femmes les plus grandes sont
nées en août.

visite

Excursions en FRANCE, ITALIE,
GNE, HOLLANDE, BELGIQUE.

THOS. COOK & FILS,

Heures de bureau

de 234 etde7à8p. m. 
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A VENDRE OU A ECHANGER.—

Un moteur du Type K. T. forme C,

60 cycles, 2 forces, 550 volts à changer

pour un petit de 1-2 force. S'adresser à

L. M. Le Bien Public, 3 rue Hart.

MCLAUGHLIN 1920, 5 PLACES,

A VENDRE.—Carosserie commeneu-

ve, rembourrage de cuir brun n'a pas

une égratignure. Moteur a roulé juste

pour être en état d'excellent fonction-

nement. Overhaulé en’ juillet ‘1921: ‘

Chaussé de quatre bons pneus. ‘Deux

de l'arrière,Cord, sont absolument nétifs

Un pneu de rechange. Bumper neufde‘

1921. Couverture de capoté neuves-Ha

jamais servi. Tous les outils; ‘lumière!

d'extension. Vulcaniseur. Un bon mar!"

ché à prix raisonnable. S’adresser ‘à

28 St-Joseph, Trois-Rivières.

j.n.o.

A LOUER—2 étages, 12 apparte
ments pour pension. Bureau de méde-
cins dentistes. S’adresser à Arthur Spé-

nard, 42, St-Pierre.
31-2-7-9-

TERRES A VENDRE..—St-Boni-

face, deux belles terres. Sol excellent,
boisées; maison, grange, écurie. L'u-,
ne de 2 1-4 x 28. Prix S4.300 comptant.
$1,500. Balance 69%, termesfaciles.
L'autre 4 1-2 x 28.:La mditié en cultu-.
re, le reste en buis. Roulant $4,500.
Comptant: $1,500. Balance: $100 par
année a €¢5. S'adresser J.-L. Blain,
N. P. St-Boniface de Shawinigan,

Qué. 4
31-2-7-9 ‘ Le 1

A VENDRE.—Bonne beugretje,‘et,
Fromagerie, avec outillage moderne, .
chaudière de première classe. Rateau
mécanique, situé à deux milles du vil-
lage. arrondissement facile. Bonne
condition. Cause de vente, santé.
S'adresser a Alp. Lebrun, St-Justin
Comté de Maskinongé. 2-7-9-14

ABEILLES A VENDRE.—Abeil-
les italiennes bien hivernées. Sélec-
tion spéciale. Aussi 200 boîtes de 24
sections chacune pour expédition au
dehors. Conditions faciles. S’adresser
à Lin Grandmont, Champlain, Comté
de Champlain, P. Q.
21 mars

M .

—Si mon patron ne rétracte_pas.ce.
qu'il m'a dit ce matin, je le laisse.

—C'’est donc bien grave! Crest-ce
qu’il t'a dit? i
—I} m'a’dit détme trbdver Stee alitde

place.

Aménités féminines:
Miss Prue —Dites-moi, ma chère, si

un monsieur vous demandait votre
âge, que lui diriez-vous ?
Mrs Goligthly.—Un mensonge, tout

comme vous. \

GRAND PELERINAGE CANADIEN
À l’occasion du Congrès Encharistique de Rome

Et de La Passion D’Ober-Ammergau
SOUS LA DIRECTION SPIRITUELLE DU

R. P. JOSEPH-PAPIN ARCHAMBAULT, S. J.
ET LA DIRECTION ADJOINTE DE*

M. JEAN-BAPTISTE LAGACE, Maître-des-Arts

(Au cours du voyage, M. LAGACE donnera des cause
musées, des cathédrales et des différents epatistiques

TRENTIN, AUTRICHE, TYROL, BAVIERE,ALLENA:

Départ de Montréal le 20 avril—Retour le ler juillet oo
Prix du voyage, comprenant toutes les dépenges...$935.00

Programme-itinéraire fourni sur demande en'a'néressant aux Organisateurs:

526 ouest, Ste- é
2oaerine, Montréal,

|

vet bistoriques.pendant In

Agence de voyages officiellement reconnue par un bref de Notre Très Suint-Père le Pape Benoit XV

> x
Docteur C. A. Bouchard

Ex Interne a l’Hopital St-Joscph de Paris:
Membre de “La Société Anatomique** de Paris

Chirurgie générale ‘:- - ce
Opérations et Traitements Chirurgicaux-

4

58 Avenue Laviolétte|

Tel. 599
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}shSANTETE PIEXI
RCCatholic aun nouveau Souverain Pantife!. LA Chrétien

té-a un houvéau:chefkTelles étaient les joyeuses nouvellesqueinoustrans-
mettaient hier les dépêches télégraphiques venant de Rbme. Inspiré
par:‘T'Esprit-Saint,“après quatre jours de conclave, le choix' duSacré
Collège:s’est,porté;définitivement sur la personne de Son Eminence le
cardinal‘Achille’Ratti:archevèque de Milan, mettant fin ainsi audeùil
déPlusieurs jours del'Eglise Catholique. Le nouveau Pape règnera sous
lenom de Pie XI.'Nous n'avons aucun doute que les acclamaticns du
Sadré Collège à l'adresse du nouvel Elujointes aux acclamations encore
Plus-enthousiastes des foules énormes massées sur la place de St-Pierre à
‘Rome, troüverént un écho dans tout l'univers catholique,et réjouiront
grandement les cœurs des fidèles. Nulle part ailleurs, cependant, plus
que dans notre diocèse, la nomination du nouveau Pape ne sera mieux
accueillie, ri son autorité mieux acceptée; et nous puiserons’ de nou-
veau dans la pérennité de la succession des Pontifes romainssur le siège
de St-Pierre, en face,d’un monde qui change et qui passe, de royaumeset
d’empires qui s'écroulent, d'institutions humaines qui périclitent et qui
s’effacent, les motifs:puissants de ranimer et de consolider notre foi.

Appelé au Souyerain Pontificat à une heuredifficile et en des temps
troublés, Pie XI semble bien, par son passé, par sa haute culture intel-
lectuelle et les missions diplomatiques qu’il a eu à remplir, être l'homme
de lg.Providence, nAp éclajrer et guider notre société moderne ébran-
léjusque dansses ondements par quatre années d'un conflit épouvan-

le etsans‘précéd t, copflitqui,gutre les ruines matérielles et morales
ada,apcumiulées. ‘adé’ toutes parts bouleversé profondément les es-
prits , et. désemparé,, les. âmes. qe à:

risboutTe.monde,$:s'accorde à réconnaître que le nouveal!‘Pape est ün
grand.‘savant, et‘dqué,d’une vaste érudition. Pie X qui appréciait son
talent et qui l'avait en haute estime, l’avait mandé à Rome pourlui
confier. la.-Rosition.très on vuede Préfet. de la bibliothèque vaticane,
lapluscomplete ¢etla. plus”considérable du monde entier. Plusieurs
missions diplomatiques importanteset délicates lui furent confiées, no-

 

tammenten Russieet en Pologne ol i};établit une nongiatufe,et ‘ol. il
régla certains problèmes religieux et politiques difficiles à la satisfaction
8uPape et, de le Secrétairerie d’État du Saint-Siège.
-> À son retour de Pologne il fut nommé au vénérable siège archié-
piscopal de Milan, illustré par Saint-Ambroise et St-Charles Borromé;
et c’est-de là que-le vote des Eminentissimes cardinaux de la Sainte Egli-
se Romaine vintle tirer pourlui faire gravir les degrés du trône de Saint
Pierre, a la grandeijoie de tous les fidèles du monde catholique.

Il n’y a pas de'doute que la Providence l’a préparé, par ses études
et les missions qu’il eût à remplir, à un rôle magnifique et utile pour
l’Eglise et le monde.

Par son séjour à Milan, la plus grande ville industrielle de l’Ita-
talie, Pie XI aura-été à même d’étudier sur place cette grande et an-
goissante. question:'du capital et du travail, la plus grande sans doute,
a Vheure:‘actuelle,:“Fpuisqu'elle est la-cause du malaise et des difficultés
sans:nombre- où. se débat le système jéconomiique etfinancier dù monde
enter, avec:ses répercussionsinévitables sur la paix et l’ordre public:
Pésises missions diplomatiques en Pologne et'en Russie, il a pu Voir fonc-
tionnet'ün système(dé gouvernement générateur 'dé-tyrannie et d'anar-|.
chie,lil-a vu ‘appliquerdes théories subvérsivesdel’ordre moral,religieux’
ét civil, théories qui ont fait du plus grand et dupl puissant empire
contemporain, une terre de -désolation, de deuil’et de’!ve
Après avoir vu les maux dont souffre notre société, il’satra’sansdoute
trôuver le remèdeet l’appliquer. Certains voudront-peut:être voir dans
lè norñnde Pie XI que-lé-nouveau Pape a choisi, la continuation de la po-
litiquede Pie X. C'estbien possible, de même qu’il est aussi vraisem-
Hable qu'il n'en soit'pas‘ainsi. Le pape, tout en tenant’compte-desfaits
accomplis, n’est pas nécessairement la doublure de celui-ci ou de celui
làde"ses successeurs, il ‘est tout simplement le Pape, c’est-à-dire: Ce
Pasteur supréme denos âmes, le Gardien infaillible de notre foi, le Chef
‘que, suivant les temps et les circonstances, Dieu donne àson Eglise
pourqu’elle accomplisse auprès des âmes’ et dans la société humaine sa
mission divine de Rédemption et de Pacification.
“Pour les membfes dela Jeunesse Catholique Canadienne-Française,

et particulièrement le groupe de l’Union Régionale trifluvienne, Pie XI
sera’ toujours le Vitaire de Jésus-Christ, ou plutôt, Jésus-Christ lui-
mêmevisible dans la personne du Pape, il sera toujours le Chef vénéré
et aimé dontils seront'heureux de suivre avec unefiliale soumission la
doctrine et les instructions, et dont ils aimeront à se dire toujours les.
fils aimants ‘et soumis.' Longue vie'a Pie XI, et que Dieu hai accorde.un
règne long, fécond-et heureux.

BampseySreeREVillee,Ptree AumônierdepU.TR.
a Se re ie : Lo. ä

laSociété.deIa Saint-Vincent
de Paul et les.Jeunes
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Dans ‘un artitle.€ précéder nous rappelions aux jeunes gens te but
visé par Ozanamenifstituant les Conférences de Saint-Vincent-de-
Paul et leur faisions voir l’importance qu’il y a pour eux dé faire partie

"de cette Société. Aujourd'hui nous voudrions parler des AVANTAGES
-SPIRITUELSde cette Association 2 1a fois dé prière et de-charité.

: LaSociété Saint-Vincent de Paul est une association pieuse.
Nonpas qu’elleséngeà imposer à ses membres de nouvellesobligations
de, piété, mais tout‘simplement, parce quél’observance fidèle de ses rè-
Flements; qui tendent à développer, en nous le type.de parfait chrétien,

* Gbnstitueunensemble:d'exercices de piété,enrichisdureste de nombreu-
ses-indulgences: Jeubus ne ‘parlérons pas aujourd'huide l’avantagepri-
hordial de la formation personnellé qu’offrélaSociété ‘Saint-Vincent de

"Paul à ceux“qui veulent la comprendre, nous insisterons plutôt sur Ja:
(somme d’indulgences inappréciables quesesmembrespeuvent facilément

Les Papes Grégoires XVI, Pie IX-et LéonXIII l'ont en effét,
igratifiée à tour dez6le,des indulgences les plus précieuses, soit plénières,
soit partielles. Envoici la ‘liste:
‘ + a)-—Les membresdu Conseil général et des Conseils particuliers;
peuvent, gagner,omeindulgerice plénière éhaqué‘mois, Torsque, s'étant
‘confesséset ayantcommunié, ils assistent zu'mboins a trois des quatre
fFéunions -du*moist 5

b)—Une ind gence.plénière est accordée -chaque mois à où les.
Madela Société qui,'s’étant confessés et ‘ayant ‘communié,’
xissistént au moins à trois des quatre réunions hebdomadaires.
.t)—Peuvent gagner une indulgence plénière, tous ceux'qui rentrent
dansa société,le yourméme de leur entrée, en satisfaisantau conditions
‘de 1a confession et.de la communion.

—Tous les membres de 1a Société de Saint-Vincent de Paul peu-
“dentgaprierune'indulgencepléniére le jourde 1"Imnmaculée-Gonteption,
lepremierdimanche du. Carême,le deuxièmedimanthe après Pâqueset:
lésour‘Hela fêtedeSaint-Vincent de Paul,» pour:“qu'ils se soient-confes-
mescommuré"et aient entehdu lamess: ‘en commun. -Les mem-

empêchés}par,malaäie-ou“par infirmitéd'éntéridre cette messe en
frhun ‘PeuventEégner. quanti mêmecetteindulgence.ién:accomplissarit

Juelque ‘atre“œuvre. pieuse.
a e)—Une'‘indü]genceplénière estgocordéc aux.membres de la Société

i

  

LeBon Cinéma
———

De louables-efforts s'organisent pour
mettre sur pied le bon cinéma. On
weut en faire ce qu’il peut être et ce

‘qu'il doit être, i la fois une inoffensive
récréation et un moven de nropagan-
de pour des idées saines, Certes, tous
les bons ouvriers qui s'emploient ‘au
succès de’ cette entreprise difficile
mais devenue nécessaire, même urgen-
te, méritent des encouragements.
Cependant pourle bénéfice des hom-

mes d'œuvres qui s'apprêtent à utéli-
ser ces efforts, on nous permettra de
citer un fait et d’v ajouter quelques-
unes -des remarques et réflexions qu’il

appelle.
TREE]

Le directeur d’une école tenue parles
Frères nous a raconté ce qui suit:
Un jour, les enfants furent conviés à

une séance de cinéma. Va sans dire
que rien dansles films ne pouvait hles-
ser la candeur et l'innocence de ces
petites âmes. Cependant il arriva que
la séance eut des conséquences -fâcheu-

ses.
- Parmi les films que.Ton, fit, passer

‘sous les yeux des enfants, iun, conte-
naît des scènes très -excitaques. CGétait
le gpestacle , d’une personne luttant

désespérément contre. la, mort, qui la
menaçait d’une finhorrible. A mesure
que gs scenes sedéroulaient,les, en-

À la fin presque tous étaient debout,

pleurant, criant, quelques-uns appe-
lant leur mère.

Le lendemain une dizaine environ
ne purent pas se rendre en classe. Des

parents vinrent prendre des informa-

tions auprès du directeur disant:
“Que s'est-il passé? Mon enfant n’a
pas dormi de la nuit. Ou bien s'il fi-
nissait par s'endormir. il s’éveillait
en sursaut avec des cris de terreur.”

D'autres enfants ont été pendant
plusieurs jours incapables d'attention
sérieuse en vlars-, at -djupe excessive

fantspâlissaient et devenaient nerveux.

 

PAS ‘CA

Mais, monsieur Pierre, je me suis
laissé ‘dire.“qu’ils se réunissent ainsi,
cesjeunes gens, pour. faire des travaux
de littérature . et que t'est là d'ail-

leurs, le butde I"A. Cc: J. C. A monavis,
si cela est vraiils, font fausse route.

Vous, pensez juste,mon ami, mais il

v a un si, et ce si n'existe pas, car le but
de cette Jeunesse n’est pas ce qu’on
vous en a dit. Le-groupe en formation
dans vote paroisse n’est pas un cercle

littéraire.

J'en conviens,l'étude, chez les jeunes
tourne souvent à Ja simple littérature.

On fait de ‘beaux’ discours, de magnifi-
ques conférences, des pièces enfin, où

l'on déploie force grands gestes et

maints éclats de voix plus ou moins
convaincus. Que reste-t-il de tout cela,
d'ordinaire, pour l'orateur et les au-
diteurs ? Une certaine vanité, vin peu de

fumée, du vent. Sonne l'heure du tra-
vail obscur, du dévéniement. dusacri-
fice: vous; chilrcherez en Vain parmi
leksimples,littéraieyys, Voilà pourquoi,
dans A.C. J.C. on ne cultive pag la:
seule Titlérature: ‘Et' pilis, entre nous,
serail-il “bien profitäble À nos ouvriers
et à"na8 agriculteurs dé[aire de la litt
réfature, d'étudier Cotheille, et Raciné
et Bossuet ? Ne leurest-il pas plus séant’
et plus utile d ‘aborder entre eux, les
questions qui les ‘intéressent, questions

ouvrières ou agricoles; suivant le cas?
Convenez-en mon ami, on vousa mal

renseigné. .
Pourtant monsieur Pierre, on nous

affirme que votre association ne s’adres-
se qu’aux jeunes gens instruits, aux étu-
diants, à ceux qui ont fait des études
classiques.

Il n’en est rien Nous avons des oor
cles partout, dans tous les milieux.
Voulez-vous des chiffres ? Sur tous nos
membres, dix pour Cent, pas plus ont
fait des études classiques .et encore
sur ce nomüre: les deux tiers fréqueritent

Au Service de Librairie

vousveREGRETTERYZ PAS

 

Devousêtre déplacé lorsque vous |
saurez vu notre assortiment’ “el
volumes. Nous he tenons’‘que des
ouvrages de toute première Valeur:|‘
Rien de médiocre n’eritre chez nous
Venez et choississez quelques bons |,
livres pour‘vous-même ou ‘pour vos |
amis. Catalogue sur demande.

Service de Librairie
° de PA. ‘t. J. C.

Tel, 185.

POUR BIEN EMPLOYER

Le tempz de la messe, munissez-.
vous du touchant ouvrage du ““Pè-

«du ‘Safnt-Sacrifice de fa messe.”
C’est un petit livre qui devrait*tou-
fours vous aécornpagner à ?'église.
Tous les Écoltérs ‘devraient d’avoir
pour les aider à'sanotifier lp. messe
quotidionne.:->:in! 2, 1.

Jolie reliure, 380 pagers. prix,
45 sous.

* Service de. Librairie. de
La TRSio: 33 C:481, rue; St-
Ce ST= Maurice.
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bres de l'A. C. J. C. comprennent
qu’ils ont autre chose à faire que de

perdre leur temps à des luttes stériles,
qué de se lier sans merci, à l'orée de

leur jeunesse. à un homme politique,
quel qu'il soit, ou à l'aveugle esprit
de rarti :

ten

Et tai. Jean, tu as entendu dire que
l'A. C. !. C. poursuit en somme tine
œuvre de préservation et qu’elle peut
s'accommoder aussi bien d’un cercle d’a-

  

       

  

  

491,rue St-Maurice|

re Cochem®, capuéin: *“Explication |:

musement que d'un cerde d'étudel!.….

C’est mourir dans son sein

Echos et Commentaires
VIE DE L'ASSOCIATION

Les membres de la commission de la
vie de l'association se sont réunis di-
manche dernier pour discuter les
moyens à procéder ‘pour assucer, à
-cHaque cercle une vie .intense - d’acti-
vité et pour se consulter au sujet des:
nouveaux cercles à fonder.

CERCLE IMMACULEE CONCEP-
TION

On nous informe que le cercle Im-
maculée-Conception de Shawinigan qui
fut affilié il y a quelques mois, tiendra
une séance inter-cercles le 23 février

CERCLE OZANAM

A leur dernière séance régulière les

 

Etre aa homme, vois-iu, c'est triompher du doute,
Cet erinemi mortel, frère du désespoir.

C'est marcher jusqu’au bout, ferme et droit sur la route

Qui mène à la vertu, passant par le devoir.
C'est garder le front haut, aux jours 'de la détresse, ’
C'est porter sans faïblir, l'âme grande en tout lieu.

‘C’est aimer ses parents, sapatrie el son Dieu.

* C'est rechercher toujours l'épine avant la rose,

Etre grand dans la paix, vaillant dans le combat.
Donner son ‘bras, sonsang, à la plus noble cause,

Prier, ‘parler, aimer: être apôtre et soldat!. ..

istres sangnoi?!

nervosité.
: sor CL ; Tenez! dais’ là ré on, nous tomp-

tonscinc terclesrurusx; 'Et no ont |
aes,&cerclles ou a‘des FeHsde

or PEN

pui,fes, € da
le 74013postrre1x OEbi

ave pison,. Eagyi nie

Mais, afirmePaul,à paraitRue 18ur
cercle c’est un,groupement politique!

ve

‘De ce;fait fl est’ facilede: conclure.”
10Qu'il-doit en être'desfifms- com-

me'des ‘livres. Ce ‘qui est inoffensits ©
à l’âge mur, “peut avoir-sur I'dme ten
dre’éliMipressiontable de l'énfante des
effets:désastreux. ,

Ses“Que;‘en‘tonséquence il faudrait |
éliminer ‘sdigneusement “des séances.“
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membres du cercle, Ozanam-ont fix$la
date deleurséance-inter-çerçles au 12
mars. Déià les membres ont commencé
à se: prépager l'ouvrage et se réunis-
sent: régulièrement :à se sujet. , Les
membres ‘ont décidé de prendre pour
stijet “il n'y a plus d’hommes”“au
sens de la devise “Esto: Vir."

Non, mon vieux! ‘Car, voitetu,::la;
formation que ‘peut donner un: cercle

‘d’amusement n'a pas pour effetidirect,
i:|'de provoquer des "initiatives .iniéllec

‘tuelles et sociales.
"Groiszen"l'éfpériencer saufexception,|

c'est-à-dire à moins’ ‘qu’il n'y aît-la
ui) semeur d'hommes ‘extraordinaire, ik:
‘est presque impossible de former ‘des
jeunes gens à'l’apostolat socitil, en sé CERCLE SAINT-THOMAS D’A-

films qui secouent trop violemment le
système nerveux.

viendra, d’une -certaine façon, presque
aussi nuisible -que l'autre.

30. Que l'enfance a besnin de spec-
tacles. d'idées, de discours qui lui
apportent des joies saines douces, repo-
santes. A cette.condition le cinéma sera
une bienfaisante récréation. La fré-

nerveux nuit au développement normal
des facultés de l'enfant, et par consé-
quent à leuréquilibre. Cela ‘peut “aller

qu'à la perttirhatibn ‘comiplète”et irre.
médiable." TEL aeLe

eee ite

rien d'immoraux, maissont” trop’ vio.

cinématographiques pour enfants les:

Autrement le bon’
cinéma perdra ses avantages, ‘et de-

quente-et violente répétition des chocs

jusqu'à la ’névrose;‘’c’est-à-éire jus.

S'il enest ainsi ‘des: films qui n’ont

Pas possible! OurCe. les règlements,
-de leur Association; el tu lieras aux
premières pages, mon brave, qu'entre
autres raisons, elle est née précisément,
d'un besoin de réaction contre l'es-
prit de parti politigue. S'ils doivenr
voter consciencieusement et accomplit.
au mieux leur devoir civique, les mem-

  

se donnant la -main deviennent une

perpétuelle incitation au crime ? D'au-
-cuns nous &ffirment que nos cinémas-
‘de Québec s'améliorent. Possible. Mais
ls n’en restent pas moins ‘un danger
pour l'enfance. La loi ‘qui lui en intér-
dirait- complètement Tenirée serait
sage. .
En aftondant, queleshommes.d’wu. .

vres qui veulent donner dü cinéma hon-
nête. ‘sachent- faire, pour les enfants,

lemment' excitants, -que faut-il’ penser
de ces représentations qui-ont‘ lieu

d'orttinaire ‘dans nos ’citémas: où le}
meurtre, la vislence, le vol, 1'obscénité

un, choix’de films judicieux, qui écarte
les scènes de violence,el trop:énervantes

Edouard vi Lavergne, ptre.
L'Action °Catholique. 

est accordée aux-membres quirfont lavisite des malades, soit aux ‘hôpi-
taux, soit à domicile.

g)—Les membres de la Société peuvent gagner une indulgence de
sept ans et sept quarant£ines toutes les fois qu'ayant au moins le cœur
contrit, ils visitent une Conférence, unefamille pauvre,;.toutes les fois
qu’ils assistent à la sainte Messe célébrée pourle repos de l’âÂme de quel-
que associé et toutes les fois qu’ils accompagnent les restes mortels des
pauvres à la sépulture.

h)—Une indulgence plénière est accordée aux membres qui assis-
tent à tous les exercices d’une retraite spirituelle, lorsque, s’étant con-
fessés, ils font la saint. communion le dernier jourde la retraite et prient
pourla concorde desprinces chrétiens, l’extirpation des hérésies et l’ex-,
altation de notre-sainte Mère l’Eglise.

; i)—Les membresde la Société peuvent gagner une indulgence de
300 jourstoutes les fois qu’ils récitent, avec le cœur contrit, la prièredela
Société commençant par ces mots: ‘‘Nous vous femercions, Seigheur,
des grâces et, des bénédictions””.

Toutes les indulgerices ci-dessus mentionnées sontapSticables aux
ames dupurgatbite: ot : ahhAW Les

“Des indulgençes,pléniares. et partielles. sont également accordées
aux enfaiteurs et aux pavres‘dé fa Sociétéaux pères, aüx ‘ifiéres et
auxépouses des membresdela Société et aux membresde:desPatronages.
Ces indulfiences sontaussi applicables auxAmes dupurgagatoiré.Ames’

| -Outrif toutes ces faveurs spirituelles par. lesquelles l’Eglise semble
| encourager d'une façon particulièrel’œuvre de la Saint-Vincentide Patil,’
il y a,d‘autres faveurs accordées par les ‘Souverains Pontifs quin’ont:
cessé de se monter à son' égard animés de vräïs sentiments paternels.
A plusieurs reprises les Souverains Pontifs ont daigné recevoir en au-
dience les membres de la Saint-Vincent de Paul, ont adressé la parole
‘pour encourager 'les membresde cette Société réunisà Rome à l’octasion:
de plusieurs pèlerinages; ils ont-aussi en maintes occasions ‘accordé d'la
Société letir ‘bénédittion Apostdligue.” a

! “ Vousvôyez'doñc, chersamis, quel'Eglise ne ménage pas ses faveurs
aux membres de cette- œuvre‘de sanctificationetde miséricorde. Elle

| veut que nousnous animions; quesious-Tious-réchauffions, quemous nous
‘sanctifiions par les pratiques de piété prévues par les règlements dela
Saint-Vincent de Paul, pa

J

,le gaindes nombreuses indulgences qu’Elle .

‘bornant 2 les amuser. © © © 777
LEX J

L'A. C. J. C. est donc une confrérie
pieuse, unc congrégation ? Pas -davan-
tage. Une congrégation fait prier: elle
n'a pas pour but «de faire agir ou, du
moîns, de faire étudier.
Et -pourtant, dans l’A. C. J. C. -on

prie, on ‘étudie, on agit, l’on fait agir
et on s'amuse...

Qu'est-ce donc, sapristi, qu’un cercle
de l'A. C. J. C?

MAIS CA!

iBall, ated oo.
—Céla vous intrigûe6che de sfivoir

ce qu ‘est un,:Ssgelepde,|LA. C. J, C. ?
» bien}. Voici,ra

Un, teréle4 l'A. C. j.'c., c'esta
groupement ;aun A tain _nomby}
jeunes gensdeCanadfens-
‘Français qui se réunissent, sous idi-
rection d'un.prêtre,poursc former ên-
semble,une. volomié et une intelligen-
ce communes, une âme catholique au-
trement que de nom; pour s'habituer 2
une vie intérieure et extérieure, privéé
et publique, vraiment, logiquement et
efficacement catholique.
—Un cercle de l'A. C. J. C., c'est’

donc un groupement dont les unités
dont les membres visent à acquérir une
formation morale et intellectuelle qui
soit pour eux une préparation immédia-
te à l’action catholique ?
Autrement dit, on vise, dans les

cerèles de l'A. C. J. C.. a préparer des
‘ouvriers, des commerçants, des indus-
triels et des professionels soucieux de
réaliser, en eux et autour d’eux, la
complète signification du mot ‘‘ca-
fholique”; d’affirmer ce’ catholiciame
‘dans leur“vie ‘de citoyen comme dans
Jeur vie privée; de vivre,enfin, ‘comme;
ils-pensent. 113 ambitionnent plus”‘que

| cela encore. Ils veulent, tous ces jeunes
gens, devenir des hommes compétents
dans leur état et faire autre chose que
‘travailler à, acquérir une fortune plus

jou moins rondelette, . quittes à se re/
poser ensuite sur leurs Écus.

S'ils veulent tenter fortune, ce qu‘ils
“ont bien ledroit de faire ils se rappél-
‘letrt qu’ils sont catholiques et quela
fortune qu'ils peuvent gagner doit
servir à faire rayonner leur influence
fatholique dans Loutesleurs relations
‘de famille, de sotiété ou d'affaires
‘pour le plus grand bien de la cause reli-
gieuse et nationale, au Canada,
—En ddux mots, un cercleHe l'A.

.C. J. C.. c'est ‘avant.‘tout’ uncer
de formation personnèlle.
Bet}| assez clair ? £

Arvarvaede la'Tnort qui,;s’étant.Confessés,ou, s"ils ne peuventlef.aire, accorde, pour ensuite pr: tiquer avec“plus-de zèle et de fécondité les nes

séfant'au moins contrits, invoguentdévotemerrtlenom:-de‘Jésus de bo‘œuvres de charité ‘qu’Elle propose. (Extrait du, tracé “Vous en êtes!”

s'ilitor,estest:possible, ouou au moins de«œur, etacceptent-de la. ;_ Voilà"quelques-ynses.avantages‘quea, Société.dé.SafinVincent duico

sieTa mrt’‘ayec1patience, résignation otcourage,coming la peit vente 3 5 sous l'unité at “Service de  

 

enfêterdesaintJeandsIDigi)IeYmarsmegi
SITIES

kdePaul.procure a ses'mehibres et dorit les jeu gens avide de perfec:
2 tioniéfieiténe‘devrnient#Pas se désifitéresser. 5.BT SR EOE Lib ;Hes wk»freKimEmiandlRAAEPRR:3menhi|
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Les Leçons-de

QUIN

Un ‘changement a été effectué dans
le bureau de direction du cercle Saint-
Thomas d'Aquin. Nous publierons dans
le prochain numéro le résultat ainsi
que la date de leur séance intercercie.

CONSTATATION

Téus nos lecteurs sont à même de
constater qu’il v a de la vie dans nos
-cercles: aussi le comité régional qui se
dévoue continuellement pour eux en
est-il quelque peu fier.

Directeur de publicité.

p
e

CONVOCATION

Les membres-du cercle Ozanam sont
priés de se rendre mercredi soir le 8
février à leur salle de réunion -pour
une séance régulière à sept lieurcs et
demie. Que“tôls soient présents.

Le secrétaire.

 

eau

 

la Crèche,
Tous les malheurs de l’homme lui

"viennent de trois sources, l'amour des
richesses, cupidité qui le brûle; l’ambi-
tion et l'amour de la gloire, désir qui
le dévore; la mollesse et la sensualité,
corruption quile consume. Eh ‘bien!
l’homme vient à la crèche, et il trouve
le remâde à tous ses maux. Déjà ‘il en-
tend: ‘heurèux les pauvres, heureux ceux,
‘qui souffrent heureux les petits et les
enfants. Si Jésus m'avait dit ces cho-.
ses, son éloquence eût peut-être boule-
versé mon âme; mais à Bethléem, à la
crèche, il me les montre, et il étale-
suus mes yeux' tous les plahs de son
infinie sagesse. Pouvait-il prendre un:
moyen plus sûr de me guérir en me
convertissant 2... C'en est fait, 8 Jé-
sus, vôtre crèche sera désormais le
livre divin où je viendrai m'instruire,
heureux de ne connaître et de ne pra-
fiquer d'autre sagesse que celle que je
viens d'étudier à votre ‘berceau divin,
Au commencement del'ère nouvel-

le, l'esprit-de famille veut que vis
Jétendiez votre sollicitude à tous ceux
qui la tomposent, présents ou absents.
vivarits -ou’ défunts. . Gardez-vOus.

=detnégliger “les inidulgences qui leur
i sont CT proftahies Il vy en a tant

dans une ‘Journée chrétienne!Après
avoir formé l'istention de les Éagner,

ité_régiopal ‘du' QuébéË,, En:|pfirez-les:à Dieu. pour - vos. défuhts..
3suffit. dele faire audébut‘dela jour- 

1491, rue ‘St-Mauric

   
  
   

    
  

 

la force et ia tendresse,

Paul Veron.

Cequepept
1deaindei

Tout dans la viee de la Vble Margue-
rite Bourgeoys porte le cachetthu ‘siir-
naturelet du divin. : Soutenue parta
foi, son invincible dermeté et lavnoble
ambition ‘de contribuer''à l'œuvre‘ide ©
Dieu én ce pays, elle’ n'hésita pas en
présence des difficultés a surmorntet.
Elles étaient énormes; il s'agissait ‘de
venir au milieu des forêts inoultés
s'exposer à la cruauté «des indiens et..à
des dangers nombreux, sans secours
ni moyens d'aucune sorte. Contraire-
ment aux vues humaines. elle se dé-
pouilla de tout avant de quitter.la
France, et, n'ayant que ‘sa pauvreté
et sa confiance en Dieu pour ricHesses,
elle vint jeter les fondements de son
institut dans une étable que M. . de
Maisohneuve lui abandonna...Les
plus mâles vertus jetèrent en alle an
vif éclat. et on ne saurait trap louer:sn.
zèle, sa constance inlassable, son hü
lité et sa charitésans borries;:le ré
nûment et l'adstérité de sa vie. rapÿe-
laient - ceux du Patriarche -d’Assite.
Elle parcourait seule;chaquejour,pres-
que toutes les maisons Œu fort,- oufv
instruire les enfants ct les ibmoränts,
visiter et servir lès malades, 06hs6jèr
les aMigés... Elle fit a pled plus “de
soixante lieues sur la glace‘etdés‘Ja
neige pour se rendre à Québéë,
Mgr. Saint-Vallier la demandait.

Histoire del'Eglise du canada

vù

 

SI/VOUS ETES SERIEUX

Et intelligent, vousmt
feuilleter les volumes yar
téressants que nous teenon;
tre disposition. VenezJeg voix.

Servicede Librairie PRY+e.iin7
ce. i» iy
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Ineffable union du.
Chrétienavec:Vin

Par 1e Baptême, l’homme ‘est unià
Jésus-Chrigt comme les thérbresdan
meme corps sont unis A lerSher."Pak
la grâce sanctifiante, l'âme devintic

     

   Te

| sanctuairede la ‘trèsRainieTeich,
participe à la vie -de “Dien. Pir.y
.charistie, l'âme est tellement ‘unie’.

D]Jésus-Christ qu'elle ne‘fait’‘qu’odè
lui. Mais combien de thrétièns: ‘érhi- …
blent être mombres "de JésusChrist
que pour outrager eur! vin“Chit?
Combien demeurent avet la très saifite
Trinité, à peu ‘près come deme
deux étrangers dans’ ‘uhye4a)
sansse regarder, bans ‘sé’ 4fer.9,
sont ensemble; peut-on" 4 "
sont unis? Combien;de contiably
laisserit Jésus-Christseul Hanis”ig
âme, änchalrié, nie ‘pouvant‘agit, p
‘Qu'ils ne Ttli “donnent. aidètme”ert
lui refusertt toute ‘coopération,%dite
‘adhésion de leur part ? Ils’‘sont‘arisAdui .

par l'effet absolu du sacrement:Alb-
sont unis âme à- âme à JésusChrltt: :
mais ils conservent ‘leursPsontimetits”
propres, ils sont unis ‘corps.‘ 4
avec Jésus-Christ, mais ‘leurs,‘pask
charnelles sont encorevivantes.On:i
voit, il y a ‘union*et- ‘abposition à Ag,
fois. Voilà pourquoi:tant ‘dé ‘ediu-
niarnits ot si peu ‘de saints. . in

Soeur Yèrle-Atiiéede,a

2 seaKa
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ROMANS

Nous ayons unbauche} À
manset: touvragés deMeth
Livres caiadions’th quant 
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GRAND'MÈRE
Nous donnons ci-dessous copie du

‘rapport- mensuel de décembre
les opérations municipales de notre
ville, tel que déposé au conseil mu-
nicipal de notre ville à sa dernière sé-
ance, par M. le Gérant Henry Ortiz.
nous en conseillons la lecture il est
des plus intéressant.
A Son Honneur le Maire

et à MM.les Echevins de la
Cité de Grand'Mère.

Messieurs,
Re; Rapport mensuel (déc. abre

1921)
En conformité avec l’article 23 du

Statut 9 Georges V Chap. 103, sect. 8,
j'ai l'honneur de vous soumettre mon

rapport sur le fonctionnement de l'ad-
ministration qui m'est confiée ct sur

les travaux exécutés durant le mois de
décembre par les employés des divers
départements municipaux.
10. département du feu et de la

police:
(a) Feu: La brigade des pompiers

a répondu à huit alarmes, réparties

comme suit:
Feux de tuyaux 2; feux de cheminées

3; incendies 2: Exercice 1.
Toutes ces alarmes furent enregis-

trées par les avertisseurs automatiques.
Longueur des bovaux éteridus 900pds

longueurdes échelles en service 300 pds.
Extincteurs chimiques utilisés, À.
Le 5 décembre. à 12.30 a. m. (après

minuit) la brigade a été appelée au No.
277 rue Ste-Catherine pour y combattre
un violent incendiv qui s'était déslaré
dans la salle de billards tenue par AL.
Aristide Cossette. Les dommages cau-

-sés à la propriété se chiffrent à S1.500.-.| P
0 environ ct sont couverts par les

: ‘Assurances. La cause de l'incendie est

inconnue. Le 8 décembre, à 8.20 p. m.

la brigade a été : po:lée à Ste-Flore,

pour un incendie qui s'était déclaré
dans la maison de M. Hormisdas Gé-
linas. Les ‘autres sorties de la brigade

des pompiers se répartissent comme

suit:
Le 12 déc.

collège. ‘

Le 16 déc. à 1.00 p. mm. feu causé

par un tuyau surchauffé chez M. Wil-
liam Pichette, rue St-Joseph.

Le 21 déc. feu causé par un tuyau

ii 7.00 p. mm. Exercice au

sur-

velle conduite de six pouces de diamè-
tre, commencés durant le mois d'oc-

de décembre.
Comme vous le savez pour ces tra-

vaux Gi hommes supplémentaires ont
été engugé- Les salaires payés en dé-

cembre pour cette entreprise se sont

élevés à $1,079.33. La nouvelle conduite
de la rue St-Maurice a une longueur
totale de 3000 pds; celle commence à la
rue Ste-Catherine et se termine à 50
pds au nord du ponceau situé près dela
gare du chemin de fer National Ca-
nadien.
Toutes les entrées d'eau, placées

gur les vicilles conduites de 4 pouces
‘et de 1 1-2 pouce, ont été raccordées
à la nouvelle conduite de 6 pouces.

Ces par d’autres du type

avec connextions de 6 pouces. Comme
résultat de tous ces travaux, le district
adjacent à lu rue St-Maurice à main-

tenant une protecton efficace contre
l'incendic. Le coût total des travaux
s'élève à S4,570.44, répartis comme

suit: Main d'œuvre S2,126.18, matéri-
aux S3,419.26, d'où il faut déduire
S975.00 valeur des tuyaux de 4 pouces
sauvés durant les travaux; soit donc
pour matériaux $2,444.26. Par pied
linéaire, la conduite nouvelle. y com-
pris les accessoires, entrées, bornes-
fontaines, etc, a coûté S1.52. C'est
donc dire qu2 les travaux ont été (aits
économiquement, surtout pour des

mois d'automne cet d'hiver. Les lon-
gueursde tuyau de 4 pouces, qui ont
été enlevées sur la rue St-Maurice,
sont en borne condition, ct seront pla-
cées sur la rue St-Alphonse le printemps
prochain. | 2020
Le ‘toial des salaires payés'aux em-

ployés du .département de l’aquedue

et des égoûts durant le mois de d*-
cembre s'élève à S1,676.52, soit S51.-
40 moins'que le mois précédent.

3. Départements de la voirie
et de l’électricité.
Durant le cours du muis, les dépar-

tements de la voirie et de l’électrici-
té ont été fusionnés en un seul, sous la

direction d'un surintendant M. Wil-

tobre. ont été terminés durant le mois|

$30.24.
HA l’abattoir municipal, il a'été abat-,

“tit durant ‘le ‘mois écoulé 27 .bœufs;
3 veaux, 59 moutons ct 12 porcs. Les

-| dépenses pour l'abattage de ces ani-
maux s’élèvent à $98.70 dont $89.10
poursalaires.
Comme les recettes n’ont été que de.

S78.30, l'excédent des dépenses a donc
été de $20.20. 11 y a beaucoup moins
d'abattage d'animaux cette année que

l'an passé, et ceci explique la raison
des déficits mensuels dans le service
de l'abattoir. Pour arriver à équilibrer

"les dépenses avec les recettes, il fau-
drait auèmenter le tarif. H me semble
que les bouchers devraient payer un

prix un peu plus éleve pour chaque ani.
mal abattu, surtout si l’on considère
que te service de l’abattoir a été gran-
dement améliorés. Depuis qu’il est à
la chargé de la corporation au lieu

d'être donné à l'entreprise,nous n'avons
pas regu une sewe plainte, soit de par- 

On à aussi remplacé toûtes les bornes- ticuliers, soit du bureau d'Hygiène.

fontaines avez connextions de. 4 pou-, Si !e conseil ne juge pas à propos d’aug-

“Darling”!
‘le nombre de jours d'abattage. Ceci
menter le tarif. il pourrait diminuer

aurait pour effet de diminuer le mon-

tant des dépenses en salaires et l’on
pourrait peut-être. alors arfiver à
équilibrer les dépenses avecles recettes.
Le total des salaires payés aux en:-

bployés préposés au service de la voirie
durant le mois de décembre se chiffre
à $537.83, soit $28.91 moins que le
mois précédent et S71.50 moins que'le
mois correspondant de l'année 1920.

(b) Service de l’électricité:
La tension du courant électrique a

fénéralement été normale, soit de 110
à 112 volts. Cependant pendant quel-
ques soirs, la tension a varié de 114 à

118, dû aux appareils dé la “Electric
Service Corporation’ qui n’étaient pas
suffisamment ajustés. Ces légers dé-

fauts disparaîtront bientôt.

clairage de la rue Bordcleau jusqu'aux
limites ouest de la Cité, Ceci a néses-
sité l'installation de deux nouvelles
lampes de rues.

L'Inspecteur du Gouvernement Fé-
déral a vérifié deux compteurs tri-
phasés, dont un de 100 ampères et
220 volts placé à l'école industrielle
et l’autre de 100 ampères 110 volts
installé dans la bâtisse dela compagnie

“Grand'M?re Shirt.”
On à fait durant le mois, un raccor- 

lam Dubs Cette (fusion à cu pour:

caus: la vente a la “Electric Service surchauffé au No, 146 rue Bordelieau.
Le 22 dèe. feu de cheminée au No.

rue Ste-Catherine, !
Le 29 dee. feu de cheminde at No.)|

196 rue St--Greotiey, ”

Le 30 déc. futé d4 Clit14 au Mo.
110 rue St-Jacques,

Les salaires pavés

1

aux pompiersi

‘volontaires durant le mois de décem-f

bre s'élèvent à S162.50 ou $37.00 plus’
‘que le mois précédent et $7850 pls’

que le mois de décembre 1920.
(by Police. Les activités du Chef de |

Police et de ses subalternes durant le «
mois écoulése résument comme suit :

Arrestations pour ivresse. 2: voies

de faits, 3: et indécence, 1; delirium
tremens, 1; avoir déserté ses parents
et prostitution 1; réfugies pour protec-
tion, 5: Appels des constables, 10:

sans arrestation, 10; prisonnier con-
duit aux Trois-Rivières, 1: subpoenas
signifiés, 1; familles placardées pour
maladies contagieuses, 7; arrestations
à vue, 3; avec mandats, 4; hommesâgés
de plus de 16 ans arrêtés à vue, 3:

* avec mandats, 4; Fille âgée de plus
; de 16 ans arrêtée avec mandat 1.

Aucune amende n’a. été perçue et-re- |,
mise a la Corporation par la Cour'du
Recorder durant le mois de décembre
Quatre causes seulementont été en-
tendues ou prises ct clles-étaient tou-

* tes pour des offenses criminelles. Deux
ont été retirées, avaot l'audition, une
a élé renvoyée dt ‘gars fa quatrième.
une offense d’indécence, l'accusé a été
condamné à S25.00. Ce montant a été
transmis au Greffe de la Paix, aux

Trois-Rivières.
Les salairs payés aux constables du-

rant le mois écoulé se chiffrent à
+ $567.00 ou ‘$2.50 plus que le mois pré-
cédent.

20. Département dc l’aqueduc

et des égoûts:
‘Durant le mois de décembre, l'en-

tretien des canaux d'égoûts a coûté en

salaires S97.71 ou $12.61 plus que le
mois précédent. On a été forcé de dé-
boucher des canaux sur les rues Ste-
Catherine, St-André, Du Sault et St-
Pierre et'de dégeler le canal de la rue
Victoria.

L'entretien du réseau de distribu-

tion de l'aqueduc a coûté $131.92 ou
$10.47 moins que le mois précédent.

A cause de la température froide du
douze entrées d'eau ont

$21.81. en salalres.

DEux fuites d'eau survinrent sur la
nouvelle conduite d'eau du Lac des

- Piles, elles furent immédiatement ré-
parées et les dépenses occasionnées
de ce chef se sont élevés à S41.84.

«À la nouvelle usine de pompage du

- Lac desPiles, deux vannes furent dége-
les. Pour évitr de semblables accidents

nous ‘avons fai fconStruire des boîtes
au-dessus de toutes les vannes placées
tn ‘dehors “de l'usine. À cause du ter-
fin marégageux sur lequel est située

"ukine, la(gelée pénètre plus profonde- |
ment dans le sol. Ceci explique pour-
‘quoi le&qvannes ont’ gelé. Depuis la
éüfistruchoon dès boîtes susdites, les
vännes n’ont causé aucun trouble.
“Les salaiges5 payés pour l'entretien de.

| Grand'Alerét

Corporation” de l'usine hydro-êlec-
trique municipal cet de la ligne de

transmission éiectique à partir de

l'usine jasqueaux limites de 4 cite de
YE Ete
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la
Cette vente à été eff-ctude le

d£cembre et depuis cott> :élate,

sobs peafion municinale ost
‘par courant électzique fra
“Electric Servic: Corpora® ion

- 423 Sorvice+de ta votric: ok
Darunt de imoist de décehbre, la

quaatité d’ordures méniirères] de cen-

dros: et‘d'artiolest de rebut enlévér
dans‘ Ich divers” quartiers de la. cité

s'est élevée à 157 tonnes, soit ne auc-

mentation de 70 tonnes sur le mois
précédent et de 15 tonnes sur le mois

de décembre de l’année dernière. L'en-
lèvement de ces déchets a nécessité
85 voyares au dépotoir municipal et
a coûté en salaires SIG9.51, Lu quan-
tité d'ordures enlevées par capita

se chiffre à 52 Ibs. ou 23 1bs. plus.quele
chiffre du mois préc*dent. Cette aug-

mentation s'explique par l'auementa-
tion considérable de ln quantité dé
cendres enlevées.

Les chaussées ct les trottoirs des

rues ont été entretenus convenableJ
ment. -Du sable a été, répandu queles] $
‘trottoirs 4fégulièrement | aux endrolts
dangereux pour les piétons. L'entretien

des trottoirs et des chaussées a coûté

en-salairesS142.11 ou $992 moins que
le mois précédent.

L'entretien ‘de la traverse d'hiver Lm
sur la rivière St-Maÿrice a coût$59.
87 ou $39.10 plus quele mois précédent.
Ceite augmentation est” due à l’ins-

tallation de petits arbres de chaque cô-
té du chemin indiquant la route à sui-

vre. i
Pour l'entretien des chevaux de la,

corporation, on a ut-lisé,279 bottes de
foin et 65 minots d'avoine.

Vers la fin de décembre, on a com-
mencé à mettre les machines de la car-
rière municipale en état de fonction-
ner régulièrement de manière à donner
de l'ouvrage à quelques hommes qui
étaient sans travail. On espère avoir
tout en ordre pour conçasser la pierre
dans la deuxième semaine de lanvier.
Les dépenses faites de ce chef, durant
lc mois de décembre. se chiffrent à

i parla
imentée [

dement * nouveau; un compteur de

10 amp. pour éclairage ct un de 50
ampères pour machine cynématogra-

phique ont été installé, Un compteur
pour moter à été enlevé chez M. Ha-
mel, rue St-Louis.

Une nouvelle boîte d'alarme a été
“Dlacée près de 1 hé p/tal de la compagnie

Laur:ntide.

La demande maxima de courant,

pour,une période te 15 minutes consé-

cutives, duränt le mois a été de 272K.
W. soit 364°Ch. C. Ce chiffre ne com-|:
prend pas le courant utilisé pour ie

fonctionnement de Ja nouvelle usine
de pompag., située à Ste-Flore. Du
21 décembreau ler janvier, nous avons
payé $222.44 à la Compagnie “Elec-
tric S«rvice Curporation.””

Les régristres de la sous-station êlec-
trique donnent pour décembre les sta-

tistiques suivantes:

Consommation maxima pour 24
heures consécutives: 4,100 K. W. H.
Consommation minima pour 24 heures
consécutives: 2,600 K. W. I.
Consommation moyenne pour 24 heu-
res consécutives: 3.268 K. W. H.
Consommation totale pour le mois:
101,300 K. W. Il.
La consommation totale du mois de

décembre indique une augmentation
le mois précédent de 11,800 K.>W.H|.

pondant de i année dernière de 18, 100
K. W. H. i
Les statistiques du système ec

trique montrent qu’en 1921, la consom-

mation totale a été de 1,025,000 K. W.
Th soit une diminution de 1 120,500
"KR. W. IL sur la consommation de
l’année 1920. '

L'état mensuel des dépenses et des
revenus courants du système électri-
que pourle mois de décembre démontre
que les revenus se sont élevés à S4,073.-
00 ct les dépenses d'opération et de
maintien à $1487.93 Si l'on ajoute à
ce dernier chiffre, un montant de S$1.-
630.00 représentant les charges fixes
d'intérêts amortissement et déprécia-
tion, on aurait une dépense totale de
$3,117.93. Déduisant, pour . mauvaises
Aettes, 10%, du montant des revenus
courants et se basant sur la consom-
malion totale et la dépense. Lotale du
muis susdites, on constatéque le coût
de production et du liva L'on. du K,
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On a’ complété l'extension de l'é-|

ct une diminutjon sur le mois corres; .

4.

W. H. a‘ét de 3.07 centinsuhFoal
nu de 3.61 centin par K. W

centins-par K. W. H. soit donc un pré"
fit net de 0.54 centin par K. W. 11.
Les salaires payés aux employés du

système électrique durant le mois &
coulé se chiffrent à $641.40 “cx revenu”
et 4 $7.50 “ex capital,” formant un to-
tal de $648.90, soit une diminution
de $204.60 sur les salaires du mois pré-
cbdent de et $238.65 sur ceux du mois
correspondant de l’annCe passée. Cette

diminution notable est due à la vente
de l'usine hydro-électrique municipale
et à la fusion en un seul département
des services de la voirie et de l’électri-
cité. ‘

40. Département d’hygiène:
L'inspecteur sanitaire a fait durant

le mois écoulé, plusieurs visites au
marché public et chez tous les bouchers
de la cité. Au premier endroit, 29
livres de bœuf impropres à la consom-
mation’ humaine ont été saisies. et,
chez les bouchiers, l'inspecteur a sai-
si un poumon, un cœur et un foie de
bœuf avec abcès tuberculeux.

[1 n’y a pas cu de saisie à l'abattoir
municipal. Vingt-six vaches ont été
soumises à l’épreuve de la tuberculine
durant le cours du mois. comme suit:
Chez M. Ludger Gifrand, 12 vaches

main, 13 vaches pas de réaction, che-
M. Moïse Ferron, 1 vache avec une
réaction.

Cette vache tuberculeusc, achetée
par M. Ferron d'une personne de
Québec, a été remise au vendeur, qui
I's échangée pour unc autre vache,

saine: cette dernière a été soumise à
l'épreuve de la tuberculine et n'a pas
montré de réaction. Cet incident montre
le bon travail fait par le bureau d°hy-

giène municipal pour protéger la vie

et la santé des contribuables,
Les maladies contagieuses ‘rappor-

tées se répdrtissent comme spit:
Diphtérié 7 cas, dont un décès.
Coqueluche 2 cas, dont un décès pas

de complication’ de broncho-pneumonie.
Dans chacun de ces cas de maladies

contagieuses, lé directeur du Bureau

d'hygiène, le Docteur Paquin, a fait

une enquête épidémiologique pour dé-

couvrir l’origine de la maladie et cons-
tater s'il n'existait pas quelques cas
ignorés ou cachés.

Suit, un tableau montrant des sta-

st
de 3:07 centins et le revenu ‘de 3

pas de réaction, chez M. Xavier Ger |

rapport, -les états ‘financiers suivants,
1 |.tels :que préparés par le comptable

en chef et vérifiés parle trésorier:.

en décembre.
Etat,B"” Rapport abrégé des comptes
‘courants;

Etat ‘“C’’ Revenus & dépenses:
Etat “D"” Recettes et déboursés;
L'état des revenus et des dépenses

d'administration des divers départe-
ments accuse un excédent des revenus
sur les dépenses de $2,396.82. L'excé-

34. L'élat des recettes et des débour-
sés se chifirant a $21,673.72. À pareille
date, l'an passé, le surplus était ‘à
peu près le même, soit $20,706.72.
Durant le mois écoulé, nous avons

dépensé au ‘compte Capital", la som-
me de $2,684.74, répartie comme suit:
Ligne de transmission de la nouvelle

usine de pompage: $100.00; Système-dç

distribution de l'aqueduc $2,401.51;
Système Électrique $42.20; Feu &
Police (Boîte d'alarme) $141.03: To-
tal, S2,684.7-1.

Plusieurs obligations de la cité ont
ét: acquittées à leur échéance, et la
dette consolidée, qui était de $793,-
100.00 au 31 décembre 1920, u été di-
minuée à S786,100.00 au 31 décembre
1921.
Le 21 décembre, à midi, la compa-

gnie “Electric Service Corporation
a pris possession de l'usine hydro-élec-
trique que la corporation municipale

lui avait vendue. Depuis cette date, la
sous-station électrique municipale est
alimentée par le courant de ‘Shawini-
gan, Water and Power Co.”

La vent: de 'usine municipale a été
critiquée par certaines personnes; mais,
avant longtemps, tous les contribuables
seront d’accord pour proclamer que.la
transaction a été tout-d-fait à l'avanta-
ge de.la municipalité. S’il reste encore
desdouteux,ils devraient visiter l'usine.
Cette simple visite aura pour cffet
de les convaincre que la Corporation
municipale a reçu, selon l'expression
populaire ‘’cent sous dans la piastre

Respectueusement soumis

Henri Ortiz. Gérant.

EE,

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf tistiques vitales, pour les années 1919,

1920 et 1921 pour la cité de Grand'N- |
re: ‘ |

1919 1920 1921

Naissances 315 290 308
D£cès i 104 118 79
Mortalité a, Jar 110
Alan)" Tet 36

Infahtilé (1 an?don page20 4
Ce t ableauFeair iy morla-

lité a considTCAiminué a
Grand"Md duballt l'annite écoulée.
Cddf' Qirtoul’ Pattifé éhfénts, que la

virot 5 ‘Fäffant là *délfibaraison
entre la‘mortalité infantile et la mor-
talité générale,dn trouve que les décès
chez les enfants agés de moins de 5 ans,
qui étaient de 72“ de la mortalité gé-
nérale en 1919, ont baissé à 68%, en
1920 et à 50% en 1921. Tous ces chif-

fres démontrent‘les bons résultats ob-
tenus par le bureau d'hygiène, par la
clinique des enfants tenue à l'hôtel de
ville et par Ivs infirmières visiteuses de
la “Victorian Order of Nurses.” 11
y a trois ans, la mortalité infantile,
Grand'Mère, était- parmi les plus éle-
vées dans les villes de la Province de
Québec, Aujourd’hui élle' ne dépasse
que “faiblement la moyenne générale,
qui est de 4475 de la totalité des décès,

50. Département des Jinances:

diminatior edt’ considerable)’ %oit: en- |

et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Negociant en ‘gros

12, Rue De; Forges, Trois-Riviére

SPECIALITE :—Tabaocs, Piper
‘Cigares, Bisoults, Sucreries
Ghocolats, Jouets, Poupées e:
Articles de fantaisie. ;

 

SNELL

LE MAGASIN LE PLUS IM-

PORTANT DU DISTRICT

Pour vos achats de Remèdes
Brevetés, Articles de toilette,
Parfumeries, Chocolats, Ci-
gares, Cigarettes,

EST LA MAISON

Gènest&Cloutier
TELEPHONE BELL 185

148 N.-Dame, Trois-Rivières
 

Nous sommes ici pour vous ser vir

CAUSES (
E
S

 ca

de votre salaire.
Déposez là les rentes mensuelles d

Tous lcs membres de vos families son

dar

Sueoursale aux Troisivitre
51 NOTRE-DAME|

4

1.FEUSPHONRDELL 399

SUCCESSEUR

ATi

4 Rue'DESFORGBS;

cu

Notre:“‘assor

qui:vous.convient!

 

sonnables. he

Cc RILLE
| 187,rite" être-Darie, 
 

compte d'Epargne avec cette pulssante institution.

 

 

Déposez..vos économies à ‘;

La Banque Molsons
Déposez à cetto Banque d’Epargne,-foutes Jes swaines, une parti

c'vos loyers.
Déposez aussi le produit de vos transactions.

t cordialement sovités à venir ouvrir
.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST- ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital st fonds de réserve. . « $38,806,000 Son actif- . .560,000,00

 

enjamin Panneton, Gérant

TELEPHONE PRIVE 10280

CC fbT. LAFLAMME
DE NAP. LAMY

righloasr ET BIJOUTIER

Ndtre assortiment de bijouterie est aucomplet.
spéciale,aux réparations de toua genres.

N, B,—Nous recevons tous les midis, par fil spécial
l’heure de l'observatoireMeGill de Montréal.

Attention

’

Les Trois-Rivières.

CHAUSSURES POUR LASAISON
entDéchaussures J

complet et vous y Erouvèrez sañs peine la’‘chaussure
ur Vhivèr est très-

osprixsiicruife’naréhantsedé:‘qualité sont trègrai-

ROUETTE |
Les ‘Trois-Rivières.

TE
“volsArduvertz afinéxés aùLiprééénl

Etat ‘A’ Répartilion des salaires payls

dent total à date se chiffre à $14,818.-|"

DUPLESSIS & LANGLOIS

Avocats

|4, St-Joseph, Trois-Rivières.

P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel

Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL

Avocats

16, Bonaventure Tél. 61
Trois-Rivières.

|

 

AVOCATS
CHASBOURGEOIS, B.A. LL M.

Avocat

26 rue St-Joseph,

 

 

Tél. 233

 
 

JOSEPH BARNARD

Avocat

5 rue Hart, Tél. 640

108 rue Des Forges,

Tel. 1299-J
Résidence:

 
 

ROBICHON & METHOT

Avocats

Bureau: Ediñce Banque d'Hoche-

laga, Trois-Rivières.

 
 

Téléphone Bell 1000

 

 

 

Jacques Bureau, C. R. Tél. 930
Philippe Bigué C. R. C. Postal 310
Wilfrid Gariépy C.R. Edifice Power
Georges Gouin B.A. Trois-Rivières.

BUREAU, BIGUE, GARIEPY
& GOUIN

Avocats

4, Des Forges, Les Trois-Rivières.

 

 T

L. R. GAGNE
Avocat

Rue Notre-Dame,
Route Nationale

Cap dela.Madeleine,

145

Qué.
 

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiscville du samedi au
dimanche soir, chez M. Altred Rin-

guette, rne St-Laurent.

MEDECINS

 

 

 

 

Tél. 1143j 179, rue Laviolette

DR A.-J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
* ‘niques, Diagnostic.

!

 

 

Tél. 1057 sonnez 5

DR OMERE. DESJARDINS

Maladies des enfants
Maladies des poumons-—Cœur-—
Reins—Foie—Estomac—Intes-
tins.—Rhumatisme.

71, rue Notre-Dame

Pont St-Maurice,

 

 

‘Hôpitaux. de Paris.
Ancieri Chirurgien del’ArméeFran-

çaise au front
Chirurgie - générale) Maladies des

femimes, du nez, de la gorge
et des oreilles.

34 rue Bonaventure

in1

: Téléphone 1143].
Tél. Bell 526

, Dr-Auguste Panneton
! 65, Avenue Laviolette

‘Spécialiste. pour ‘maladies des. veux,
’ des,oreilles, du nez et de la gorge

Consultations: de 1:30 à. S.p, m.
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‘NOTAIRES
; PL

Téléphone Bell 421

A. LEBRUN

. Notaire

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, examens de
titres, collection.

23 Bonaventure. Trois-Rivières
 

 

J. A. Trudel

TRUDEL & GUILLET
Notaires

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
ments de titres,difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497, Trois-Rivières.

J. E. Guillet

 

 

Téléphone Bell 717.
VICTOR ABRAN

“ Notaire

Argent à prêter, assurances, col
Jection, etc.

18 St-Joseph Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les‘ samedi.tjidi à lundi midi.

+

 

 

Téléphone 884j.

J. A: DONAT CHAGNON,

Notaire

Argent à prêter, Assurance, Collec-
tion. Règlement de successions, Dé-
bentures etc.

Bureaux::

Cap de la Madeleine: 145
.. route Nationale

En face dela Wayagamack

Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE,LL. L.
‘Notaire

Cessionnairedes greffes des notaires
P. O. Guillet et.P. L. Hubert

Placements -sur hypothèques et
débentures,

Administration générale

40, Alexandfe, (CoinHart),
Les.Trois-Rivières

! ARCHITECTES
 

 

U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT

Architectes

136 rue Notre-Dame
Bloc Lajoie

Téléphone Bell 963, Trois-Rivières.
 

 

Let gt!

Téléphone 720
“

“JULES CARON ‘
‘Architecte

21 rue St-Joseph, Trois-Rivières.
 

 

Tél. Bell 1008 Rés. 13a Ste-Ursule
Tél.-Bell 1104 Bureau 136N.-Dame

R. H. HOUDE .

Arpenteur Géomètre

Arpentages en général. Sübdivision

 

 

; de terrains. Expertise. Nivelle-
Cap-de-la Madeleine. -ment. Plans. Rapports, Ett.

+ 136, rue Notre-Darne,
Tél. 469 Les Trois-Rivières.

Consultations:-" . : ce I
11 à 12 a.m. 2,30 à 5 p.m. 180

7. à 8.30 p. m. .| Téléphone 411 ES

DR A. ACHPISE
. : . ‘A. HZON & CIE

Diplôméde la Faculté de Médecine
de Paris. Ancien Interne des Entrepreneur Général:

Spécialité: Edifices publics, Eco’
les, Collèges, Maisons, ‘ Eglises,
Ouvrages en béton, etc.‘

Demandez nos prix

Bureaux à 45, rue St-Antoine .
Les Trois-Rivièrés

: ES

Téléphone Heures de bureau
650j 2Tres a.m. à 6-hrés Rom

Vendredi et Samedi
hres a.m. à 10hres’Bom.
Les autres soirs sur;

rendez-vous.

xG:BELANGER"

“Qpticien-Optomeriste = ’ *“Ou-parreritlezsvêus.

»

x

447,St-Mautice, Trois=Rivières
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ENFIN VAINQUEURS
Le club ‘de Quilles Trois-Rivières

de la ligue Provinciale a enfin conten-
Ietous ses sufiporteurs en remportant
sämedi soir une victoire bien méritée
sur la forte Equipe de Québec.

‘ “La partie fut, très contestée mais
Trois-Rivières débuta mal et perdit la

‘premiere partie par 39 points. La re-

vache devait venir cependant et notre
{club prit les deux autres partie de bon-
nes majorités.

ymond du Québec ioua le plus
fort total avec 601. Poliquin rem-
porta la palme chez les trifluviens avec
586. :

Trois-Rividres a joué le trds fort to-
tal de 2757 avec une partie simnle de
973.

Après la partic une petite ‘ête inti-
me rassembla les joueurs des deux clubs
et ils se séparèrent enchantés de leur

      
Le club de Hockey Le Bien Public”,

lance un défi au “Nouvliste” pour
une partie devant être :vuée samedi
après-midi çur la patinoire De La Salle.
Réponse nur la voie de votre journal.
Nomscesjoucurs: À. Létourneau, H.

Robert, E. Robert, E. Laperrière, À
Lepage, F. Laviolette, G. Gervais, H
Veillette. D. Dupont, Be Lizé.

LE CONCOURSDEDE DAMES
Les joueurs de dames s’en donnent

   

 

     

©
EY

A.

LE BIENPUBLIC,LEli:7 PEVRIER- 1922 a

_ - +

iE. Pontbriand; Défense ou Tva 7 |
Paulhus Defense A. . paca , Àà ~ ei er dari

: {En Roulant ma Boule: ln
VE (NEEvenesen pone En Roulant ma Bowe icomespréranonza
= (QS Latraverse ‘ Avant Gariépy! ———

hd ;W. Larochelle Subs. St-Pierre A part les impressions, le Nouvelliste;
| Lizotte a une spécialité. ia production de-coqs: ’

| _ - Rivard{ très maigres.
aR C. Lesieur’ —_— | (DU CANADA)

| écoulée que Duchaine, sur une passe’ Grenier Tdrcotte a trouvé moyend en ire!- Sommaire de la 1ère partie
ière période

‘Pas de point.
2ième période

1.—Sorel: W. Larochelle 19 00
. 31ème période

de Duval donne l’avantage au Trois,
Rivières.
Une minute plus tard Duval après

une montée superbe, passe à Rouleau
qui compte mettant le score 3 à ! en
faveur du club local. Une autre minute

6.—Trois-Rivières: Duval
extrême et ics inontées se succédè-| Résultat final:

. rent sans résultat. Des passes magnifi-|i Sorel: 2.
ques sont exécutées et a plusieurs re-!

prises les gardiens de buts sont laissés

seuls en face de 2 ou 3 adversaires.‘

5
Trois-Rivières: 4 ik

Arbitres: E. Valois et Léon Lajoie.
Sommaire de la 2ième partie à cœur joie de‘ ce temps-ci au tournoi

du club Laurier. D2 nombreuses par-!
ties ont été jouées, dimanche et nous
sommes heureux dedonner 2 nos lec-!
teurs le résultat de ces ioutes.

Classe **A"’

 
Trois-Rivièrgs. gagne deux parties.

 

DE GROSSESPARTIES DANS
~ LA LIGUE DE LA CITE
Les parties de quilles de la ligue de la

Cité ont été ‘tras belles hier solr et].

plusieurs, résultats élevés furent obte-

nus par. différents quilleurs. M. Four-

Biers jouaJe plus gros total en trois

‘parties avec 627: Arthur Chrétien ob-

‘tit la mieilitite ‘partie simple avec
227. te

ÀLa ‘Laviolette gagna deux parties|
eL joua letotal res-

pectable,de 2679. LeCoin prit avec fa-
Tiité lestrois’“Parties contre Le Nou-
velliste. Le St-Maurice Paper eut dela

ne gagna que par 13 points mais il en-

soirée. Alfred Beaudry gagne trois parties
QUEBEC contre Narcisse Pronovost.

Jos. Dionne gagne deux parties etl
. oo Narcisse Pronovosi, une.

Lamy … 182 167 195—544 Léon Collins gagne une partie, en;
Dorval 164 120—384 annulle une et en perd une contre Nar- ;
Boudreau 183 178—361 cisse Pronovast.

Raymond 217 197 187—601 Mléon Collins gagne deux parties et,
Duquette , 172171 —343 {en perd une contre J. E. Desmanches.|
Gagnon 169 198 153-520 J. E. Desmanches gagne deux parties |

cdi 21» djrmmnenom et en nerd une contre Narcisse Prono-
004 01683 2653 vost.

‘ - ! Léon Collins gagne deux parties et
TROIS-RIVIERES feu perd une contre Onésime Dupuis.
; ! Léon Collins perddeux parties et en

Li oo gagne une’ gontre G. Ricara.
Brown 175 193 207—575| Jos. Dionne gagne deus parties et

“Bette! 2 VYAV171 176.130—477 [en perd ‘une contre S. Ayotte.
Poliquin 177 219 190—586 ; O Dupuis perd trois parties contre
Chrétien 181 203 190—574 | Narcisse Pronovost.
Fournier 171 182 207 —545| Siméon Avolle gagne trois parties

’ ssContre Narcisse Pronovost.
865 973 919 2757| G. Ricard gagne deux parties et en

annulle une contre O. Dupuis.
Classe ‘*B”°

E. Deschenaux gagne une partie ct

en perd deux contre Edmond Dumont.

E. Deschenaux gagne deux parties
contre D. Dargis.

Lehoux perd trois parties contre D.
Dargis.

Paul Doucet perd deux parties con-
tre Lehous.

A. Desfossés etF. Deschenaux font
deux parties nulles.
Amédé Piché perd deux parties doi

tre Lehoux.

P. ‘Dôéteeti” et Lehoux font parties
Inulle. | aus |

Lehoux pord ‘une partie contre E.

- Dumont, st ¢
E. Deschenaukyait partie masa

C. E. Carpentier.
. Ta

LE TROIS-RIVIERES

 
“47 leva facilement*lds deux autres.au C.

P.
Voici le résultat détaillé de ces par-'

ties. .

"Canada

R.Gaudet a 147 176 168—491

Tremblay . 201 188 198—587

Lacerte 124 155 171—450

Gagnôn 149 185 199—533
D. Gaudet 149 128 162—439

-770 :832- 898 2500

Laylolette

Blais D. 146 128 171—445

Blais A. 147 176 137—460

HérouxiP.. =} 411197 142 201—54Q

Fournier 212 215 200—627
Poliquin,.., {xp 223 211 173—607

: 925 872 882 2659
Lavioleite gagne deux parties

Le Nôuvelliste

Côté 153 133 102-—388
Turcotte 149 118 84—351

Hould B 139 154 127—420
Soulard ... 149 130 177—456

Herollk 57" 192 168 145—505
CRY esercmenemrm. emee

is 782 703 635 2120
chip, a

wo Le, Coin

Hd 157 145 170—472
elletier 108 119 97—324

Lacroix 166 190 182—538

Algrie 182 132 160—474

Lämothè-. ‘190 179 134—503

: 803 765 743 2311

-3Le. Goip : gagne.trois parties.

ah gen
LIN ei

’ P. &P.von SEMauEice P. EP

165 155 141—461
182 142 158—482

"Bown “186 174 170—530
Lélrenière nf 176 161 182—519

Pellerin *17 163 153 165—481
Lamy 147 177 150—494
Chrétien 176 177 224—577

=: 848 842 891 2581

Ce © nC.P.R.
RPL RH

Sépenfine © 165 147 173485
Borpais 175 186 149—500
Chapt: 148 125 154—427
au A

tegird

R. |

: —2====1 ——

835 755 775 2365

eggiesFYgagnetrois par-

PREND SA REVANCHE
| CONTRE SOREL
Notre club local prouve sa supério-
rité sur le club des Chevaliers de
Colomb de Sorel qu’il défait dans
deux parties consécutives.

UN BLANCHISSAGE

i Samedi soie une très grande foule
d'amateurs de hockey s’était rendue
à la patinoire De La Salle pour assis-
ter à la joute qui devait avoir lieu entre
notre équipe locale et le club des Che-

valiers de Colomb de Sorel.
| Les promoteurs locâux avaient pro-

mis de prendre leur revanche sur la;
défaite subie dernièrement à Sorel êt
ils ont tenu parole.
La partie de samedi soir fut une des

plus belles qui se soient jouées dans
nos murs depuis très-longtemps et elle

| fut d'autant plus belle que notre club
‘en sortit victorieux.

Les deux, équipes étaient sur la gla-
“ce pour triompher et elles donnèrent

du jeu magnifique.
La premiére période s'ééoula rapi-

dement sans qu'aucun des deux clubs
n'ait réussi à compter. C'est en vain
que les joueurs essayaient de prendre
leurs adversaires en défaut, les gardiens
des buts étaient surle qui vive et rien
ne passait. Durant toute cette période
le Trois-Rivières joua de malchance
et De Grandpré arrêta des coups qui
auraient dû être des points surs,

La deuxième session s'ouvrit avec
les locaux à l'attaque mais ils tiraient
avec trop peu de précision. La rondel-
le voyagea d’unrboutà l'autre de Japa- |
tinoiré mais les joueurs se surveitlatent !
de trop près pour que rien entre dans;
lesbuts. Cependant une minute avant
la fin W. Larochelle prit Hamel en
défaut par un.lancer du milieu de la
glace. Cette période se termina avec le
Sorel en avant d'un point. }
Au débutdela troisième période nos

joueurs se lancèrent résolument à l'at-
taque et trois minutes ne s'étaient pas
écoulées que Rouleau mettait de l'es-
poir au cœur des locaux en prenant De
Grandpré en défaut. Cependant après
5 longues minutes dé discussion l'ar-
‘bitre Valois renversa la décision du ju-
ge des buts et le point ne compta pas.

On recommença comme après un
hors jeu et 30 secondes plus tard Du-
chaine comptait, pour de bon cette fois
un point qui mettait les deux’ clitbs
sur un pied’d’égalité. Cette fois encore!
1 y eut une discussion qui dura 2 mi-!
nutes et le point compta: i

- A pain: ua: -demie mintüte s‘ést-elle:

 

 
  

2ième période
i nutes d'une lutte émotionnante, Du-; 4.—Trois-Rivières: Routeau
val fait une montée sensationnelle d'un 31ème période
bout à l'autre de la glace et parvient 5. —Trois-Rivières: Rouleau!

. 4 mettre la rondelle en lieu sur, comp-

tant le dernier point de la soirée. Résultat final: Trois-Rivières: 5: TTee 3 |

La partie se termina 2minutes lus Sorel: 0 . ° Entre la cause et l'effet, i! ne devrait | hockey - traineaux - traines
p ‘ pa Arhitres- E. Valais e€ © Gauthier. ! pas v avoir tant de différence. :

tard par la victoire du Trois-Rivières

par un résultat de 4 à 2.
A part les deux gardiens de buts. qui|

joudrent en étoiles, Duval du club lo-'
| cal fut sans contredit celui qui joua’

la plus belle partie. !
Du côté des Sorelois, I.atraverse et

Paulus ont jouécomme des vétérans et
| méritent des félicitations.

Rouleau Duchaine et Gariépy ainsi | nier, À l‘arena de Shawinigan.

qué les autres joueurs du club local .

ont fait excellente figure et promettent Trois-Rivières rencontrera " pro-|

de nous donner du beau jeu s'ils con-; bablementSorel à Shawinigan le

tinuent à pratiquer ensemble. | 19 février courant pour un enjeu de
Cette partie qui fut excessiyement $150.00. Nous en reparlerons.

contestée ‘donna lieu à des montées vee

très brillantes et à du jeu d’ehsemhle! Le club de hockey La Tuque dela

4patant. | gue provinciale a défait le Voiti-
La partie du lendemain, cependant deuf de Québec à la Tuque, vendre--

ne le céda en rien à celle-là et les quel- lai dernier, par un score. de 6 à 5.

ques 800 personnes qui y assistèrent en|La partie fut excessiyement con-|
repartirent toutes très satisfaites. |

-—
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16.20,-

 

encore un.

C'est presquee le record, car il égale ;

; celui qui existe actuellement,

Entratné par' l'exemple, Pelletier a

Réal mon fire. fais attention à oi

Si C
genoux dans “Te Coin”.

Commen: se fait-il que ceux qui te
. d'fabriquent n'ont en aucune difficulté !;

18.0, a bloquer la locomotive.

Le Laviolette est un bon club. Avec) |
trois hommes seulement il a gagné deux |
parties contre le Canada.

Il y en avait deux autres mais ils:

Chaput a gagné uneboîte de cigares
pour le plus faible total en trois parties

Bornais aime à se distinguer.
Jilest le seul de son:club à jouer 500, on ,
bien il fait un coq.

L'amour des honneurs te perdra, mon

garçon:

 

CAPITAL AUTORISE - ---- - -- -- - $ 5,000,000.00
CAPITAL PAYE ET SURPLUS-- - --
ACTIF TOTAL, AU-DELA DE-----

4,400,000.00
45,000,000.00

m
m

+m
m

en

“ Boîtes de sûreté a louer: Grande commodité
All pour la sûreté des valeurs.

, . E12.—Trois-Rivieres: Duchaine 8. 304 fait comme son homme. |

obey pointa on eventpagamt

|

9Trois-Rivières: Duchaine 2 30, —— | { SUCCURSALE des TROIS-RIVIERES vd
. miseHe bts ft par CEeh 1,00; Pour un marchand ce n'est pas rds ¥6, rue Des Forges. Nap. Alarie,gérant.

Dès lors le jeu devint d’une rapidité ! opore ontbrain 1,90: respectable. .

‘a t'arrive encore, je temets al

 

 

Rien ne passe cependant, car Hamel et ©: 1.—Trois-Rivières: Rivard 10 30° —F—— fr Cr f
> 2. -—Trois- Rivières: Duval 3 :

De Grandpré jouent tous deux une ! 3,— Trois-Rivières: A.Lesieur 3 ani t Eu na pus eu de difficalté 2}flBell No 10 Casier 333 A
magnifique partie. Enfin aprés 5 mi- rouer le papier À journa

PREPAREZ-VOUS pour le SPORT D'HIVER
Patins tubulaires, batons de

 

sauvages

ll ARTICLES DE FANTAISIE POUR CADEAUX

CYRILLE LABELLE & CIE.
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* n'ont pas fait grand bruit.
“ Comatock Asubl une défaite aux ee i

, mains du Shawinigan, vendredider- | Jos Lafrenière est parvenu à jouer, ‘| 10 RUE DES FORGES
: 1500 enfin. Ce n'est pas trop tr. i

t ———set 1d h mage te oA Sf at; Xe IT port tree

 
 Où| = ;

UN NOUVEAU POELE vu

66

| BELANGER"

 

Nous venons justement de recevoir le nouveau poêle de la tondette ;
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LA ‘SECONDE PARTIE
Nos joueurs avaient à cœur de répé-

ter leur exploit de la veille et ls se lan- !
cèrent avec ardeur à l'attaque dès le :

coup de siflet qui annonça l'ouverture |

des hostilités. Cependant ce n’est qû'a-
près 11 minutes de jeu que le Trois-

Rivières put -compter par l'entremise,
de Rivard, son prémier point. | |

Peu de temps après, Duval après unc |
montée sensatiorinelle, déjua tous les
jouéliré du Sbréi, passa lesdéfenses et
n'eutauçune.‘difficulté à placer la ron-
-delledans leyfilettanxxgodeDeGranid:
pré. ue pI8ue : el? 3

La qe Cosel og

Armand ‘Lesieur suivit son exemple
et après avoir franchi tous les obstacles
manqua’ matheureédsementle filet. Ce-,
‘pendant ‘1a rondelle, lancée avec force
sur la bande, revint devant les buts et

| Lusieur put la mettre en lieu sur met-
tant le score 3 A 0 en faveur des locaux.
* Dans la deuxième période Hamel don-
nu la plus brillante exhibition qu'il
nous ait jamais été donné de voir. As-
sailli de tous côtés, il repoussait tout
avec une aisance remarquable. et à
plusieurs reprises il irigmpha victo-
ricusement des attaques de trois ad-
versaires à la fois. Chacun de ses ar-
rêts qui touchaient parfois au prodi-
ge furent furieusement applaudis par
la foule enthousiasmée. b

Les locaux parvinrent à dégager leurs!

buts et portèrent la guerre en terrain |
ennemi. Uneattaque très bien combi|
née résultat en un autre point pour

   
notre club après 16 minutes de jeu.:
Rouleau qui jouait une magnifique,
partie, fut !'heureux compteur de ce ;

quatrième point. La périodese 1crmi- I
na sans amener de changementsAu}
score. !

La troisièmé session“thi plus dure et
les joueurs se bousculèrent un peu ru-
dement, mais sans brutalité cependant.
Les locaux
tâche d'attaquer et se rejlièrent sur la
défense. Malgrétoute leur bonne volon-
té les visiteurs ne purent prendre Ha-
mel en défaut. car il voyait tout venir
et repoussait sans pitié tontes les atta-;
ques ennemies. Cependant après 18
minutes de jeu ardu cet rude. Rouleau
enleva la rondelle à un adversaire au
milieu de la glace ct s’avançant rapide- :
ment vers les buts adversaires, lança en-
tre lesjambesde l’aulhus pour prendre :
DeGrandpré en défaut pour la cinqui-,
ême et dernière fois de la partie 4

Pour-la seconde fois en.deux jours‘
nos joucigs avaient remporté la palme.

et fait révivre devant nos veux les:
‘beaux jours oùle hockey tenait la pla- ;
ce d'honneur parmi les sports‘as
viens. !

La seconde victoire est dû sans con.
tredit au magnifique travail de Ha
et des deux défenses Duval et Armani
Lesieur. Rouleau fut celui des avants
qui se distingua le plus par son travail
effectif. Duchaine joua très bien dans'la
première période, mais il dut se retirer
à cause d'une blessure au pied.”
Du côté des sorelois. Paulhus et les

deux Pontbriand méritent, d'être men:
tionnés pour leur magnifiquetravail.

Les amateurs locaux ont raison d’être
fiers des ‘deux victoires de notre club
car elles fitrent bien méritées. Nous es-
pérons que .c3 dux bellesparties quil
nous a donnés encouragerontles sports-
men trifluviens à donner tout leur. ap-
pui aux promoteurset à assister en grand
nombre aux autres.parties qui seront
jouées d'ici 1a; findela saison.  

À

Alignement:
Soféi “Pésition* Trois-Rividres

:DeGrandpré Buts Hamel.

© +

; testée du commencement à la fin.

laissèrent aux sorelois lai.

Bélanger célèbre pour ces produits de haute qualité. Ce nouveau

modèle est d’un format plus petit et est très complet; c’est absolu-
ment ce qu’il faut pour une petite cuisine. Demandez à voir le

nouveau potle

Louis perd des torces en vieillissant.
Plus la saison avance moinsil joue fort.Le club de hockey Chicoutimi a

battu La Tuque par un score dé10

a 2. Le Chicoutimi est actueliement| . +. ~~ :
en téte de laligue, n'ayant ‘pas! Arthur prendra-t-il sa revanche sur

encore perdu une seule parte. Désautels, ce soir? ‘CADET
qui saura certainement vous plaire, par ges qualités d'ensembleet

son prix très raisonnable.

NOS PRIX
Vener.choisir votre. poèle ou votre fournaise dès aujourd'hui si vous
êtes pour déménager au prisitemps; notre assortiment est au com-
plet et c’est le meilleur moment pour taire un choix judicieux.;Nous
yous venderons votre podle ou votre fournaise aujourd'hui auPRIX .
DUAer MAIGARANTI.

BELANGER & PROULX, Limitée.
24, RUE BADEAUX, |: LES TROIS-RIVIERES

Le club de nockey MCGill a rem-
porté unebelle victoire dans laligue!  Buniv
Intercollégiale en battant le Queene|.critique.
de Kingston par un score de 4 à
après une période.sufplfmentaire
de 30EE,5 ,

 est un peu là quand c'est

- Mais notre étoile sçra encouragépar|,
la , présence de ses, nombreux amiset
ne,_manquerapas de, lui rendre.1h" "mon-
naip de sa pidge. Nous y avons pleine
et entière confiance. N'est-ce pas le
amit ?

wl - ,

‘Capadith‘Hpbiune anixe Hétai-
teAUX. mainsdu,Toronto ‘par,un
scorede.3 à1, Ottawale battit.Hal-
milton, le méme soir par unsço-
re de 10 à 6, malgré l'absencede
trois de ses Joueurs réguliers.

À
   

M. Miller un écolier du Montreal
High School a parcouru la distance
de 6 milles en ski, dans le temps ex-

cessivement rapide de 56 minutes
et 15 secondes. Le même parcours
fut aussi fait par des seniors qui
prirent tous plus de temps à le

par courir.

LeLoyola de la ligue de la Cité de
Québec a défait le Laval par un sco-
re de 3 à 0 et les Sons of Ireland ga-
Gnèrent facilement contre le Sars-
field par un score de 6 à 4.  

 

 

   

 

Reconnues comme

les meilleures…

dans leur genre par

les Connaisseurs
;
  

FRONTENAC SPECIAL Cétiguette Bleue)

une bière de riz du Genre Milwaukee,

La Budweiser,la Schlitz et la Pabst
des Bières Canadiennes.

 

FRONTENAC STANDARD Cétiquette Rouge)

du.Genre Allemand. Une Bière de,

malt de la qualitéide la Pilsener.
2

FRONTENACI. p. ALE (étiquette Blanche)

j du Genre Angslais— Ye Goode Olde

: Ù jt Englishe. Brewe.

Teear

iaVe- FRONTENACBRENERIESUNITEDMONTREApe
El PRbte

ef 
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SAINT-LÉON mr. » 14) "

gy.
Décès.—Vendredi dernier: avaient.

lieu en cette paroisse ler funérailles de
M. Alphonse. Labonne. Le 8éftmt Age.
de GB ans mourut ‘après plusieurs æn-
nées de maladie soufferte avec bexu-
coup de résignation. La paroisse St-
Léon perd en la personne de M. Al-
phonse Labonne uh homme très dévoué.
À toutes les œuvres parpissiales. Il était
28timé de tous. La population de St-
Léon a tenu à témoigner sn considéra-

STSEVERE: TneAmelaPérae
TEA E 5 i

HORTSUBITE { -Baptêmes.—Le 18 déc. a été bap-
| tete 'Marie-Claire-Laurette, ‘ fille de:

-Samodiaprès-midien:en'se rent“ent voird Camil Lacerte. Parrain M. Donat La-;
des patiénts'en la paroisse-de St-Lue, Lette, marraine Mile Thérèse Trahan..
le docteur Henri Marchtmd ‘de ‘Chen. ‘mtle et tante de enfant.

I plain est mort subitement. —Le 30décembre Marie-Flore- Cé-
A ‘tette occasion, fa Commission; Kile, fille de Ernest Arvisais. Parrain,

schlaire de Champlain Village, dort: et marraine M. et WideAlfred Lacerte’
était le président ‘ét le Conseil du Villa- de Ste-Flore;‘oncle ettante de I’enfant.42
ge omt votédes résolntions de -sympa-j: —Le 30 janvier Marie-Jeanne-Hélè-.
thies suitemtes. 1 ne’ fille de Armand Villemure. Parrain:

GRANDARE CANPLAIN
Mercredi, le 25 janvier dernier, s'é-

doucement dans le Seigneur
aps.‘une Jongue maladie soufferte
dvec Tésignation d'un fervent chrétien
Mobsieur Luc Girard, âgé de 69 ans,
Mitre de Poste de notre Ville depuis
audelà de 23ans.
“Le défunt laisse pour pleurer 66
pete sonépouse,née Emmélétine Beau-
cHeffiin, ettrois fillesadoptives, Miles

Le

 

Rg Gouret.—Dimanche dernier apres |
les vêpres, il ‘mous a été:donnéd’as- !
sigter à une intéressante joute de |
Gouret entre le Club Portneuf eu l’é-
quipe du Collège. *,

Voici le tableau:

|
2.—Trotsiet} Collège. |

3ème Période.—3.-—Frenette, Colldge. |}
Total 2 2 1 en faveur de notre équipe. i

lar» Période. —Pas de point.
2ème Période.—1-—P. Ford, Partneuf. 

 

Eimméline Florant. Marie Duval -et
Gabrielle Beauchemin, il était auss’,
le:père adoptif de Sœur Aimée de Ma.
rie, décédée chez les Dames Ursulines
des Trois-Rivières, homme pacifique
et:affable il sut vite gagnerl'estime et
l'affection de tous ses concitoyens qui

Hri*garderont«un réel souventr
Les funérailles eurent lieu, samedi le,

Z9"janvier dernier l'Eglise St-Panl de'} -
Gtsnd'Mère au milieu d'un immense
coficours de parents ct d'amis.
La levée du corps fut faite par le»

Rev. Monsieur M. Javelle de Ste-
Thècle, et le service fut chanté par
M.le chanoine Louis R. Lafèche, curé.
de‘ Gränd’Mère, assisté de MM. les
abbés Mongrain et Brunelle commedi-
acte et sous-diacre.
Les membres du chœur de l'Orgue.

rendirent avec succès la Messe har-
monique de Requiem. parmi les prin-
dipaux solistes nous mentionnerons
M. le notaïrAL:londe, maire de Grand’
Merc et M. Adélard Béliveau. maitre |
de chant.
‘Les porteurs étaient ‘MM. Joseph

Gitard, Odilon Descôteaux, Grégoire
Bergeron. Charles Duguay, Joseph
Lavallée et Samuel Mailhot.

‘Conduisaicnt le deuil MM, Joseph.
Gitard, son frère, M. Odilon Descôteau
M.Grégoire Bergeron, J. E. Beauche-
min, ges beaux-fréres, M. Henri Beau-
chemin. Arthémi, Arthur. Ernest et
Milton Descôteaux. Louis-Philippe
André et Lucien Beauchemin. Mau-
riée Girard et Iréné Milot ses neveux,
M. France Girard et Zéphir Baisclair,
£es cousins.

Un grand nombre de notabilités
de notre ville, d'amis, etc, de notre vil-
le assistaient au service.

De nombreuses offrandes de messes
de bouquets spirituels et de térmoigna-
ges de sympathies furent recues par les

nnes suivantes: Offrandes de\mes-,
sès: M. l'abbé Mongrain, Grand’!Mere,
M. l’abbé Lachance, de St-Sylvestre,
le Dr, Arthur Ferron. M. Auguste
Désilets, avocat, MM. les notaire
Désroches et Dostaler, M. Achille Ga-
gñon, M. Dolphis Fermain. M. Ed-
Boisclair, -avocat M. J. A. Robert,
Mde J. A. Grenier "de GrandMere

de J. B. Beauchemin, de Montréal
etiMaurice Girard de Ste Perpétue de

let.

‘Bouquets spirituels: Les Dames
Urkilines‘de Grand'Mère. des Trois-
Rivières et de Shawinigan-Falls, Mille
A. Garneau, la Famille Louis Garon,
M. ct Mde M. F. Jawlesz, Mde J.
ourgepis, la famille Louis Beauche-
aM. ot. Mde J. A. Beauchemin, M.
t'sMde Irènée Milot. Mde ct Miles

séiconrse, la famille Joseph Lavallée,
Milles Tremblay ct Thériault M. et
Nid W. Jutras, Mile Bernadette
Fs Ja famille Ferdinand Hogue,
’ et Mde Laudias Pratte.

“Femoignages de sympathies: M. et
BchÀ Bergeron Mde Louis

uchemin, M. J, E. et Arthur Beau-
amin, M. ct Mee Herman Lambert,
+ Joseph Girard,M. HenriBeauche-
M. Odilon Descôteaux, M. L. P.

Beauchemin, MM. Arthur Ernest,
Rémi. ct Milton Descôteaux, M.
uurice Girard, M. zéphir Boisclair,

M:‘Irénés Milot, Melle Albertine Bois-
ir. M. Ant, DescOteaus, Mlle Ger
dine et Simone Beauchemin, MM.
dré et Lucien Beauchemin Mde J. B.

Beatichemin M. l'abbé Arthur Brunelle

   

  

 

M. Fabbé Ed. Tessier, M. l’abhé
a Lachance Ics Dames Ursulines
Us Trois-Rivières. Shawinigan-Falls
étGrand'Mère, Jes Rves Sœurs Marie-
Sffriislas Sr. St Jean-Baptiste. Sœur
Thlirlgny. Sr. Marie Séraphine. Sr.
Marie Didace et Sr. Bernadette de
Lotirde. M. et Mde C. Levack, Mile
C.: Garneau, Mde D. Arthur Ferron
Mile Ang. Gélinas, M. l'avocat Arthur
Léfebvre M. Je notaire Lalonde. M.
êt-Müe J. C. O. Ricard, Mde T. Geo.
Tor:“Mde J. A. Lefebvre, Mile C. S.,
eauchemin, Mde T. Bollemare, P.,
M. M.et Made A. N. I.cbroy, M. J. À.
Rbbërt. Mde Jnseph Lavallée, M. et
Mde: Fallon,, M. et Mde Charles
Dligyjay. Mde Arthur Duguay. M.
et: Me Achille Gagnon. Mlle M. À.

gon.”MaeJ. Dallaire, M. Néréeil.
Lainibert. P.M, M. Pierre Jacques.
Mic: Flavien Simard," Miles Juliette’
etLéa Si rd, Mille Marie Tremblay
Alice Theriault. Miles Marie, Ber-
ddette et Fortunatte Lacourse. M.

&: Mde Louis Garon, Miles Ang. et
hErdse Garon, Mde J. A. St-Pierre,
hr21. A. St-Pierre, Mde Albert La-
hd,Mde Louis Vanasse, M. et Mde.
A. Grenier. M. Dolphis Germain,
I: Gédéon Leblanc. Mde Ed. Doyon
TL. ST. Champagne. Mde F. Hogue,

€' Alice Hogue, Mile B. Lavallée
“famille Henri Baril, la familie Her-
ile¥St-Cyr, M. A. E. Goyette, la
pan Laporte-Martin de Montréal.

Trudél}P. M. M. O. L'Heureux,

  

  

  
   

Dubé Mde: Vee! P. Massicotte,
ido,de-Gta mibnt, Mile Lauren-
le: ‘Cbuture, de. M. A. Cassette

¢, et un grand nombre d'autres
1 des-nbmisinoueÉdhappent+

! je cours-de la semainedernidre:

ge; -2e Jean-Bpte Brumells; Be Léo

5a M. et Mde'C. H. Lavigne, Mae! Président:

«Ne48e. Officiers...

tion envers M. Laborme en assistant

Méthot vicaire et le service fut chanté”

H. Ringuette er M.-J. Nadeau.

te son épouse née Mina Ripgnette «et:
5 enfants.

nos plus sincdres sympathies.
Mariage.---Lundi le 6 février

8 1-2 heures M. Albert Lesage condui-:
sait à l'autel Mlle Flore Chevalier. M.
Joseph Lesageservait'de témoin à son
fils et M. Philippe Chevalier servait
de témoin à sa fille.
La bénédiction nuptiale ‘eur fut don-

née par M. l’æbbé Philippe Lesage au-
mônier des Frères de Grand'Mère et
oncle du marié.
Baptêmes.—Ont-été :baptisées dans.

Le ler février Marie-Rita fille de
Arthur Coulombe ct de Antoinette
Bastien. Parrain ‘Théophile Bastien. i
marraine  Marie-Touise St-Yves.
Le 4 février. Marie-Cécile-Solanges,:

fille de Pierre Julien et de Armélia;
Bergeron. Parrain Adolphe La-
coursière. marraine Alma Julien. !

Le 5 février, Marie-Cécile, fille de”
Donat Noe! et Marguerite Hubert.
Parrain Alfred Dauphin, nfarraine
Caroline Arviasais.
Divers.—Le 51 janvier le ler et

février ont eu lieu eh cette paroisse
les exercices des Quarante-Heures.
Le sermon de l'ouverture a été donné
par M. l'abbé H. Deschênes enfant de
la paroisse et vicaire -à la Cathédrale.

Sont venus prêter leurs concours:
M. le Chanoine P. Boulay. curé de
Louiseville. M. l'abbé G. Laquerete|

 

n

Le défunt laicse pour‘pleurer sa per- aident.

: Vraie Copie
: Le Décteur Renri-Marchand est lo}.

Résolution “de sympathies votée! ‘M. Philorum’ Desmiflniers.
nombreuse à ses funérailles. La levée | par.Ja Commission scolaire du -illnge) Mille Marie-Rose Villemure. oncle ct:
du corps ful faite par le Rév. Ls-Paul A une réunion sociale tenuele cinqFé-‘{tante de l'enfant.

yrier courant. Les'Commissaires d'éco-:|-

Marraine  
‘Edging DeMontigny qu'une résolu-j'gours de notre sainte religion ‘elle laisse!

! Commissaires et adressée à Madame‘:

copie soit envoyée aux
Adopté.

journaux.’

Vraie Copie
) J. G. Marchand F.-T.

Résolution de sympathies votée
mar le Conseil du Village à sa réunion
du + février 1922, Ce conseil ayant ap-
pris avec regret la mort soudaine dui
Docteur Henri Marchand: fl est propo-
+6 par le consciller I.- Arthur Brunelle
secondé par te conseiller Joseph Mas- |
sicotte qu'unerésolution de sympathies
soit vouée ‘par ce conscil et ‘adresséz-
'§ Madame Matchand e: à la. famille
et qu'une copie soit envoy:Ge aux jour- |"

Adopté.
SignéJ. G. Marchand S.-T.

J. G. Marchand S.-T.

maux .

frare de Monseipneur LU. Marchand.
Chancelier du’ dinèse des Trois-Rivi-i
‘êrce, et M. François H. Marchardcul-
tivateur- de Champlain. :

——

LOUISEVILLE
FEU EDOUARD-LOUIS CARON

* esitrm curé de Ste-Ursule, M. l'abbé. E- Ca-
rufel de St-Sévère. M. l'abbé AK.
Lupien. curé de Ste-Angèle. M. l’ab-!
‘bé I. Rinfret vicaire de Ste-Ursulte,
M. l'abbé J. Cossette vicaire d’Yamb-
chiche, M. l’abbé E. Jacob, vicaire de |
St-Paulin. M. l'abhé Eur. Lamy. vi-;
caire de St-Alexis.

---Samedi à 8 1-2 heurca fachanté
\in service solennel pour le repos de
l'âme de Sa Sainteté Benoit o
el eväes Eœurs Franciscaines

Missionnaires de Marie dé Québec
sontÀ faire la ‘quête en cette paroisse
‘au- profit de leurs missions.

\
\

_

LAPOINTEDU LAC
On annonce pour le 15 février. le

qnariage'de Mlle Anne-Marie Montour
fille de M. Adolphe Montour avec M.

1 Arthur Proulx de Nicolet. fils de M
Yves Proulx. Pas de cartes.
—M. l'abhé J. M. Boucher. mission-

l'hôte de M. le curé Poisson, ces jours
derniers.
—A l'heure Réparatrice du- Premier |

Vendredi du mois les Eldves de l'Ecole :

ae sont trés bien acquittées de Jour
che. A l'autel du Sacré-Cœur le lu.

‘minaire était ‘très joli.

Cap de In Madeleine
=ettsmart ve

Tableau d'honneur

Nous donnons ci-après les cihq' ‘pre-
miersde chaque classe dans les concours
du mois de janvier.
Première classe. —lo. Edouard Bi-

ron; 2e Gaston Dufresne; 3e Valmore
Boucher; 4e¢ Raoul .Balle-Isle: Se Eh-
Rêne Dumont.
Deuxième classe.--lc.. Gaston

Brousseau: 2e Jules Vaillencourt;
Se Victorin -Denis: 4e Albérie Cyr:
‘5e Joseph Hébert.

Troisième classe--le, Paul Ba-
ron; 2e Louis Lemay; 3e Raoul ‘Trem-
blay: 4e Julien Rousseau: 5e Roméo

Toupin.
Quatrième classe.—le Paul La-

nouètte; 2e Julien Longval; 3e Claude
Morin; 4¢ Lucien Dumont; Se Fer-
.nand Pratte. .

nette; 2e Edgar Lampron; 3e Herméné-
gilde Lemay; 4e Rolland Dion: 5e
‘Pierre Pay Cossette.
Sixième classe—1 Alfred ‘St-On-

Boisclair; 4e Lucien Mireañ: Be 'Cher-
les-Ed. Faucher. D
Ligue du -Sacré-Coeur. —Mercredi

dernier avait lieu dans la salle’de ré-
création de "Académie une réunion
spécialede la ligue-Qu Sacré-Cœurpour
l'élection de nouveaux officiers. Voiti
le résultat des votes.

.FRETS +8 ve Ge

Edouard ire, 1
Vice-président: . Eipdne Dirnont.
Secrétaire: Gaston. Düfresne.
ler Officier: Raoul Belle-Isle.

naire colonisatour dans l’Ouest, était]ISTEGENEVIEVE.
DE BASTISCAN

du Village qui faisaient lesfraisda.chant!) ;

" Nôue avons le regret d'annoncer le. :

ACADEMIE DU SACRE-COEUR |

“Cinquième classe.—1 Emile Bi-|

! étfits ‘sodhaita Ia bienvenue.à'tous-ces
| mis se idjbant fate de les voir?

‘permettez-nous de vous offrirl'hôspi-
Ltalitéet_da+voue faire les meilleurs

; Hier, en <a paroisse natale, était re-
commandé aux prières, M. Édouard-
Louis Caron, décédé à l'âze d'environ
168 ans, àla Providence. R.1..où il fle
| Meurait depuis une vingtaine d'années.
til souffrait de paralysie depuis 3ans.-
Let connut les douleurs particulières
ta une longue maladie, sans cèsser tou-

tefois de garder une résignation exem- |.

plaire.
Successivement chantre.et maître-.

chantre pendant’ de, nombreuses an-
Inées. jusqu'à son départ pour Jes Etat
‘Unis, it est peu de familles, dont il n'âc-
compagnît pas un membre au çime-

!tière ct sur la tombe duquel il ne fêt
ichargçé des derniers chants. À ce titre
entre autres ses amis, reconnaissant,
qu'ils le sont, voudront lui accorder!
le suprême bienfait de la. prière, ui,

survivent: son épouse, deux fils, Jean-,
Baptiste cr Oscar; deux filles. Cécile.
weliptreuse du BoniPasteur au
son: ‘gendre’ AL Dionne,

Sincères emméoléarrees à sa
et à soz parents.

‘ Lu
ee
Vt ies

fami. e

 

 

décès de Marne Louisella Massicotte|.
i épouse de M. Joseph E. Biron direc-
; teur de St-Armand Biron & Compagnie|:
limitée. de cette paroisse.
Une rhaladie de cœur contre laquelle

“da ‘déûtmte avait lutté coùrageusement| *
| depuis plusieurs mois a finalement em--
| portée Mde Biron. qui a rendu l'âme
doucement dimariche dernier. vers
:4 hrs. -p: m.

D'une famille les plus anciennes et les
plus ‘nombreuses de cette paroisse.
Mde Biron ne comptait que des amis
que son affabilité ¢t sa charité
avaient, rendus sincères. .

Elle laisse pour la pleurer outre son
époux, un fils adoptif Rosaire Robert,
étudiantau collège de Nicolet ct-‘deux
frères, : M. Arthur employé’ civil,
de: cette paroisse“et M. Edovard- de
Détroit Mich. LL "4
Funérailles. merorégi le 8 du courant

A :D'hres à. m. nN -
Nos sympathies à fa.ànile,

LOUSEVILLE
TEMOIGNAGE.bits
tuer

|

Wo

“of

”

=
Lundi dernier, les amis de Me

tor Béland se sont rendus à sa résid
te, vers Yes neuf heures du soir,”Pb
lui présenter à l’occasion de sa:‘prame-|
ion au poste d'échevin de la\ghibisse
doJa Rivières du Loup, u
gedestime et d'amitié, - SA

vbiese fit Iinterprate de tous les assis. |;
tants pour offrir à M. Béland
Madame Béland les plus sind
licitations.
En réponse M. Bélanden termes|

près.dé
J

(ots)

sbmmes:pris à l'imprôviste néañmoiñsif ;

Signé9. &. Marchand F. T.|*tendrement ot dont l'avenir promet tant
; de félicité et de bonheur. cependant ln,iassisté aux vêpres, nos joueurs ren-

-défunte. en bonne chrétietine, s'est ré-| contreront l'équipe North Shore Pa-
‘signée. à la volonté du souverain maf-|

|fants Anpette.

#

as ‘chim-Pagé, Albert Page, Jos. Lambert, |
Tl Alphonse Lariy,Pierre Picotte"Eu.

Touis Savoie, ‘ Albert, Dugas, Achile |
[Bbiand" Chs.Ed. tLamirnrde, Forest

J, cliantés dela réception cordiale: de M.
thMde Béland. ’

un témbfna!§

M. le maire de la paroisse J. A. Sauk3

gi-qud |.

son époux ct de ses eniants aimés si!

tre. i

Le serviceet la sépulture eurent lieu le

27 décembre l’église pour la circonstan- |
‘ce avait revêtu ser plus, riches me
‘ments de deuil. i

Le service fut chanté par Rév.
«de Carufel curé ‘de la paroisse assisté
«de Mor. Duguay curéde St-Barnabéet
M. l'abbé R. Lamy vicaire ¢

Les ‘porteurs étaient quatre de ses
frères Arthur, André Danias Maxime
Lessard,  Josaphgt c1 Hormisdas
Marcouiller beaux-frères,
M. et'Mde Albert Miamond por-

‘tuient ‘In croix. -

La quête qui fut très‘ fractucuse - fut
faite par M.et Mde Arthur Lessard
€t M. et Mde Omer ‘Diamond.

Le deuil était conduit par l'époux
‘dé la défunte accompagné de ses en-

Utald et Germain.
son père et sa mère M. et Mde Jo-
seph Lessard ses beaux-frères el sœurs

sommes à parler de gouret demandons
donc quelle est la raison pour laquelle |

- Décès.--Le 24décembre est décédée” Ste-Gencviève téléphonait à un repré-
par le Rév. P. Boula curé. Les portaurs log de cette Commission scolaire:ayant Mde FreddyMadrcoufllernée Merry Les- | sentant de notre équipe pour l'aver-

étaient MM. "l'. Bastien, G. Bergeron. | appris avec regret la mort soudairit Sard à l’Age de 28‘anset reuf mois après : tir de ne pas aller les rencontrer sur la|
| du’ Docteur Henri Marchand leur pré- ‘une maladie de ‘quelques jours seule-: glace ?7

iment elle s'est éteinte entourée des;
I] est proposé par le Commissaire foins et après avoirreçu tous les £c-| sait-on.

On ne précisait pas si cette maladie

A la famille Laborme nous offrons: tion de sympathies soit votée par les| pour pleurér sa-perte un époux incon-! était joccasionnée par fièvre de peur!
tolable et sept petits enfants dont lalou d'autre maladie.

i Msirchand. er a la famille et ‘qu'une plus agée n'a que 8 ans, qu'il en coûte

# une mere de famille de s» séparer de! déja, avaient torminé leurs préparatifs |
| p

A Ste-Geneviève.—Puisque nous!

 

Il y a de: joueurs de malades. “i

Jugez de l'allure de nos joueurs qui :

our cette excursion.
Dimanche prochain.- - Aprés avoir

wer.
Cette partie promet d'être des plus!

intéressäntes en sens qu’il faudra beau- i

coup de travail pour compter.

Aussi, nous ne doutons pas que tous

les amateurs y seront.

:—===-

-Un spirituel chroniqueur français

: Vient de se livrer à un petit caleu! de

physique appliquée:
parole insignifiante arrive à l'oreille à
raison de 340 mètres par secondé. La
louange atteint une vistesse 1,500 mêé-

tres. la flatterie. plus rapide encore,
franchit 1,800 mètres. La vérité ne
parcourt guère plus.de 2 mètres.

-- Madame,
faire.

«cléputé comme son père.

 

 

 MM. Mdes Philias Gauthier. Omer‘Gé-
Hingis, Omer Diamond ct MM.
Mdes Aldéric. Arthur. Albert et Phi-
lias Marcouiller Maxime Diamond et
Athur Gélinas tous heaux-fréres ainsi
qu'un très grand nombre d'autre pa--
rents ct amis qu'il serait trop long de
donner leur nom tant des paroisses
vaisines qne de-la parbisse qui a su den-
ner une marqued’estimeet aux familles
Marcouiller ct Lessard en assistanten
aussi’ grand nombre:A ces funéraîtles.
R. L P. ve OL! +

LUE UP 1 UE

- Divers.zLe 18. #qpt,, a,eu lieu Ve:
lection des. marguilliers M. Gaspard
Trahan a êté nommé marguillier Pour
remplacer M. Hector Trahan ayant quit-
téla paroisseet M,Joseph Arvisais pou:
remplacer M. ‘Raphaël Lemay sortant
de charge.

Le 1janvier à eu lieu ln nomination
des candidats pour remplacer les ‘con-
geillers sortant de charge plusieurs can-
didats étaient sur lésrangs la rotation
‘a été accordée et le douze au soir M.
Adam Lamy Ernest 'Géôlinas et Fré-,
dérick Bellemare ont été les victorieux
-de cette lutte.

=

ments de Mde Béiland pour les bons
sentiments que rvous.avez exprimé
‘à son adresse. me

D'autres discours’ furent prononcés
par l'hon. sénateur J' H. Legs, M.
‘Eur Desrochers M. P. du comté, J).
W.Gagtron maire de laMede’Lbuise-
‘ville, J. T.. Desaulniers sec.-trés.\de la
‘päroisse M. Clovis Caron régisträteur.
M: Gustave Caron.

: Assistaient à la réunion:

L'hon. sénateur J. ‘H. Pegris, M.
‘Bug. Desrochera, M. P.. J. A. Savoie

re de laville de Louiseville, J. L. Desaul-
.niers, Clovis’ Caron. l'avocat Gédéon
@WBéland. ‘Dr. Lucien

Æd. Praye, Ed. Jenri Bélandÿ Frs.
Bfland, Ferd: Béland, J. E. Lesage.

Rinfrette, Gustave Bellemare,Ed.
Saucier. Hector Caran, Arthur Béland
Nap.Chevalier, Chs.-Ed. Damphousse

‘édrdéEphrem Cahier, Armand Gaills,
Frank’ ‘Caron, - Toussaint Pagél- Joa-!

{#Pérron. d'uniachiche! Jos. Lescädre,

Jane, ele. -ête

: Versa fin-de lu toillée 1un magnifique,
-jnéveillon fut servi et d’on se séparaen-|i

sh

ci

Maire de la paroisse, J. W. Gagnon; mai- |

‘Plante. (F.- x.|
{Lafleur. Gustave Caron, Alf, Béland,

-Afthur Lesage. Dionis Lesage, ‘Omor|

de: St-Léon, Sévère Shucier, Fri: Ri- |

 

. |!G86: Lescalite, ‘Erp. Ricard, EdLe)!

Un Nouveau Malheur!
Tous les matins, à mon réveil, je ;

croyais qu’il allait m’arriver
malheur.

Ecrit Mme; M. et elle ajoute : “Je me
demande si une autre fenime n'ajamais
en ces moments de fniblesse commie
ceux que j'uieus. J'étais si profondément
découragée Que, sans mes enfants, je
crois que j'anrais mis fin À mes jours.
Nuit et jour, ma vie n ‘était qu’ui cau-
chemar. J'avais peur de me mettre au
lit parce que je restais évoillée presque
toute la nuit. Si je. parvengis à m’en-
dormir jefaisais des rèves térribles. Je
‘ne ponvais pins manger. J'étaisréelle-
ment à bont de forces. Plus rien ne
m'’intéressait.

Je consultai plusieurs médecins qui me
prescrivirentdifférents-rewèdes ponr me
ortifier ninis ces remèdes ne me firent
aucun hien, Les méiecins me dirent que
e soufirais de dépression nerveuse.
i‘étais tonéonrs fatiguée. Je sentais tous
Tes jours, “que mes forces m'abandon-
naieut eradueilementl, Le moindre effort
me jeta:s dans un abattement complet.
Je compris que je m'en allais petit à pe-
it. Je sentais que j ‘allais mourir et

- mon état étiit si pitovable que je ne
n'ivgui¢tais pins de savoir si‘allais
vivre pit mourir. C’est alors que j'en-
tendis parler de Carnol et de sa hante

“ réputation comme tonigne. Jhésitni
d'abord à en prondre Parcequej ‘avais la
certitude qu'il ne me ferai t ancint bion.
Vinalement je l'essayai et
résultats merveillenx.
suis bien-et parfaitementheureuse. Je
mauge de bou oppétit etje dors profon-
dément. Mes amis ne voulail pas crore
(nele Carnol senl avaitopéré ce miracle,
Je nesuis plus découragée maintenant ct
chaque journée est nie journée de hon-
fteur. Ce que le Carnol a fait pour moi,

Le Carnol est en vente chez votre phnr-
macien. Si vons ouyez affirmer, en toute
couscicnce, “apres l'avoir essayé, qu’il

Tonteille-vide au pharmacien et il vous
remettra voire argent, 2-122
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Si votre CHEVAL est malade
DONNEZ-LUI

‘“VIGORA"|
::3 Gare aux imitations.

Dr. EDMONDBUISSON
E =:

20, Rue des Forges, Tél 569.
- SPECIALITE: Ouvrages en or.
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Wnty& Massicoite=-
“aéaction des’dents"gang aomteur--projégé nouveau.

Dr Ehs-EugèneMassicotte

-DENTISTES

Aa

1, rueDes Forges,
Rr)haut do la PharmacioNormand

1
i.
t
}

. . t
Le bruit d'une

Entre un professeur et une maman: !

votre fils ne veut rien‘

--Que voulez-vous! On en fera un,

tré;

j'obtina des |
- Aujourd'iu je

“il peut cortainementle faire pour vous.” | 8

ne vous a fait ‘aucun hien, renvovez in |

 

  

 

  

  

Et chez l'auteur, le Dr Ls-Georges
AuService de Librairie de l'A. C. J. C., 491, rue St-Mauricg.,

rue Notre-Dame coin Alexandre.
A la Librairie Charbonneau, 189, rue Notre-Dame,
A la Pharmacie Dumont, rue Bonaventure.

à 1.'Action Francaise ot dans toutes les librairies..

Prix: 75 sous.

Chez MM. Lamothe & Hébert.

A Montréal :

Nous Iavons
 

Le livre coquet et pimpant
«du Dr Georges Godin est en:
vente chez-nous. Ne manquez,
|pas_de vous le procurer. Les |
quelque cinquante billets qu’il‘
icontient sont tous originaux et .
charmants. Les ‘‘Dicts’’ du Pas-
sant, 75 sous.

|

  

 

Améliorez votre système de
CHAUFFAGE

Demundez nos experts et ie pris, Nous
posons tous les systèmes- de chauffage à l'eau
choude où à Ja vapeur. Expérience de 18 an-
nées, Réparations de toutes sortes, Sntis-
fhetion garantie,

{| Henri Beliereuill:
IN
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PLOMBIER

1,rue Sainte-Julie,

Las Trois-Rivieres,

LL
, —

 

Tél 910  mo

 

 

 

CEUX QUI ONT FAIM
i _
; Et Îls sont nombreux cet au-
| tomne, l’ouvrage est si rare!
| Bien des gens ne connaissent
; plus leurs “‘trois bons repas par
' jour” et ils entrevoient déja le
moment oii leur faudra serrer
la ceinture d’un cran de plus.
Les pauvres malheureux!
Toutefoisun repas. suffirait

amplements’ils mangeaient les
marchandises de

“ JA. WEANER,

HORAIRE

VIGUEUR

 88. rue desForges

1200

KEATING

6, RUE HART,

S

Dr DEBLOIS
TROIS-RIVIÈRES, P. Q.
On y traite avec succès les ma-

ladies nerveuses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspepsie,” Rhu-

tr 
paur renseignements et

prospectus Illustré, adtessor :

Spécial Pour

TELEPHONE

GLYCERIN:

Godin, 8a rue Hart.”

1,3
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LE 8 JANVIER 1922

Trains pour Montréal

2.50 a. m. Tousles jours
5.40 a. m. Jours de semaine.
11.50 a. m. Jours de semaine.
3.35 p. m. tousles jours.

6.15 p. m. dimanche seulement.

6.50 p. in. jours de semaine.

Trains pour Québec

.40 a. m. Tousles jours.

.10 a. m. Jouss de semaine.
5 a. m. Tousles jours.
8 p. m. Jours de semaine,
5 p. m. dimanche seulement.
0 p. m. Jours de semaine.

ains pour Shawinigan et”
Grand’Mére

6.45 a. m. jours de semaine.
8.15 a. m. Dimanche seulement. . -

; 12,00 midi. Tous les jours.
1.20 p. m.jours de semaine.
7.55 p. m. tous les jours.

Trains pour Grandes Piles:

19.00 a. m. Jours de semaine.
4.20 p. m. Joursdè Yemaine.
Toutes les lighes 6téaniques’:sont

représentées à mon bureau. Bil-
lets de chemin de fer, Téservé
de ‘pallman, ligr.e de, télégraphe di-
recte, cablogrammes, etc. tl

D.’Chenevert,+
Agent, 178 fuetNôtre-Datne;+

Snelrois-RiVières:
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.igents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

Les Trois-Rivières

 

4  
matismes, Névralgies, affections chroniques du foie, des reins et de In ¥
vessie, Maladies des femmes et toutes les débilités générales. oo

Applications des méthodes scientifiques et modernes:cure
bains électriques, de vapeur. de lumière et d'air chaud, ozone, Rayoss
X, massage, sérum, bains deau minérale, etc

d'eau, »

25 années de succès--Deux médecins résidents--Eau minégale gratis--
Capacité 100 lits.

Recommandé par les médecins comme|’‘endroit idéal pour se repo-
ser et refaire sa santé. Prix tfès modérés.

ne- Réduction spécialé durant la saison d’hiver-=1

Dr DEBLOIS, Trois-Rivières, P. 0.
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#—Oui, monfils, répondit-elle, mais.
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Impression

. Chaque jour, quand le professeur.
De sa voix douce

Poétique

et solennelle,
Nous lit en quelque vicil auteur

. Unefpage ancienne ou nouvelle,
J'écoute avec attention 4
Etsens qu’en moi passe un frisson.

Mon”

S’élève alors de
Pour un séjour
Où tout est beau comme le rêve.
Comme une aurore—qui se lève.

Et quand la voix se raléritit.
Douce, plus douce qu’une brise

Je sens un parfum, qui me grise—
Une larme à mon œil jaillit...

L'ode bientôt est
+: Mais voilà que dans mon esprit

Se dessine une
Qui se précise et puis grandit...

Je veux un- jour, 6 ma patrie
T'offrir quelque
En attendant pour toi je prie
Sur les rives du

 

ame doucement bercée
Parfla complainte cadencée

OEIEOENOEXE

ce bas lieu
délicieux

achevée

grande idée

chose de grand

Saint-Laurent.

Le Solitaire.
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CONDITIONS:—1o, Ecrire .sur du papier non rayé;:2o, Toute
lettre destinée à l’étude graphologique devra contenir deux pages
d'écriture, et devra être rédigée et pensée par celui quil’envoie; et ner
copiée; 30, .25 sous pour avoir une analysedans le journal; do, .50 sous
pour toute analyse envoyée a I'adresse personnelle.
patiemment son tour.

Puiis.... attendre
\ 43 Ae

NOTE:—Je refourneraivolontiersles manüserlis,à ceux qui Te
préféreront ainsi;il faudra, dans.ceces, joindre.ù votre envoi, une en-
yeloppe affranchie.

Mimi S:—Excellente opinion de’ sa! coup ‘de’ fermeté.
valeur. Un‘ peude ‘caprice, simplicité
charmante douceur et bonté. Très peu
de vanité. Je la crois très sensible mais
réfléchie et sensée. L'esprit est clair
et juste. Elle n'est pas portée aux exa-
gérations et elle se trompe rarement
dans ses jugements. Elle a un grand
besoin de confiance et d'affection. Pas
plus d'égoïsme que de vanité. Un peu
naive on dirait une âme toute neuve

de petitefille très jeune, ct pourtant.

La volénté est vive, inégale et sans beau-
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i La Charité bien Enseignée }
*

4

3 Permettez-moigde.vous raconLer«un
rait. qui, je- vous,“l’avoue, m'a arra-
¢des larmests+
Un enfantsde six ans avait. accom-

pagrié sa mère‘däns une visite à des
‘pauvres; il‘avattvu 1a un petit dégue-
nillé de son Âge. Deux choses l'avaient
frappé surtout... Il n'avait pas décou-
vert dans la chambre nue. ..de petit
lit pour le pauvre, ni de joujoux
—Mère, dit-il en rentrant, si tu en-

voyais mon lit au petit pauvre, le pe-
tit Jésus serait content.
—Et toi ? lui demanda sa mère.

… —Moi, dit-il, avec un sourire de
convoitise, je dormirai avec toi dans
le grand lit.
—Mais, chéri, tu, gagnerais au chan-

ge...Petit Jésus n'est content ‘que
lôrsqu’on se prive.

‘ L'enfant se mit à songer. ..Quel-
que‘temps après, “il revint à sa mère:
§ —Mere, si tu envoyais ces:‘joujoux
au petit pauvre.

"Et il mit devant elle tous ses jou-
j tix àlui,,saufbih'seult, un“petit :chat

Li: miaulait quand on lui sérrait- le

ou.
i”—A la bonng:heure,luidit la. mége,
yiéns que je t’émbrasse, cartu es.

t elle envoyales joujoux au pauvre.

Le lendemain:
—Mère, dit le petit, avec un sourire

de piété et de joie, je pense que le "pe-

;pauvre sramjsemaintenant; il a des

joijoux. ni
Alors vint ä là mère une inspiration

sublime.

  

  

 

Fa pas,de-petit €chat qui miaule.,
enfants la’Tpgarda|les yeux grands

ouvert, puis iheen alla et fut long-
temps a penser,il prit son petit chat
le. contempla, le caressa; il y avait une
litte, dansce petit.cceur, un dur com:
bat dans cetteâme enfantine; enfin,
if| vint et, ce presque avec un

»] du lac. C'est ce petit ‘coin poétique, en-

rprêtais- l’oreille au babil des o:scaux

-Sybil SOLITI,

TE
Fauvette:—Un-‘orFueil ‘fier très

grand. Grande énergie nuancée de
ténacité. Elle est bonne et affectueuse
et sait réparer ses torts. Elle doit être

tivité et de savoir-faire. Elle a
cellente opinion d'elle-même, et jela
crois un peu orgueilieuse de ses haut-
faits. .. Elle n'entend pas qu'on discute

ses idées. Beaucoup de prudence et de

discrétion.
Sybil -Soliti.

Lau mère serra sur son cœurl’ange que
Dieu lui avaît donné; clle ne sut pas
répondre; elle pleurait. Ce n’est “plus
la charité qu‘elle venait d'apprendre
a son fils, c'est I'héroisme!
Former ainsi vos edfants aux géné-

rositéset aux grandeursde l’âme voilà
votre rôle, mercs de famille. Y pen-
sez-vous? Le faités-vous?

P. R. Van Tricht.

 

JOURSDÉLDÉLICIEUX
S_DÉLICEUX

A mon ami Lenoil.
Une semaine au lac des Iles a suffi

pourt’enivrer de la beauté et dela poé-
sie qui s’exhale de toute chose au milieu
de la forêt. Dans celieu calme et soli-
taire, tu as pu exercer tes rêveries et

satisfaire (a passion pour les fleurs
et les courants sauvages.
Souvent tu partais seul un chanfton-

nant par le petit chemin -de pied;
d'une main tu écartais les branches qui
te fouettaient le visage, de l'autre tu
arrachais des feuilles de fougères.

Quelques heures plus tard:onte re-
trouvait toujours à la même ‘place, as-
sis sur unegrosse pierre grise au bord

  

touré d'arbustes et de nénuphars, à
l’ombre d’une talle d’aulne, que tu a-
vais choisi pour être le théâtre de tes
méditations. Là on te voyait souvent
les pieds. étendus sur ka grève jusqu‘au
bord de l'eau; les bras croisés sur la
poitrine ct les yeux-perdus je ne sais
où dans l’espace.
D'autres fois tu restais longtemps

debout sur la galerie du châlet situé au
penchant de la cote. De là tu admirais
A travers les branches immobiles des
arbres les splendeurs du lac jetant des
reflets d’or sous le soleil du midi;
l’azur du ciel se répétant au fond ‘de
‘eau avèc le feuillage de la grève. Tu sanglot.

$_=7Mère, -

pikeREI
petit. chat, je }
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ei€ spiritisme est l’erreur en même
temps que le châtiment des incroyants

modernes qui, pour avoir rejeté la

éclairée, divine, sont tombés dans la
crédulité la plus absurde. C'est la
punition de ces esprits forts mais dé-

chus qui n'ont pas voulu du surnatu-
rel éprouvé de la foi religieuse et sont
réduits à se repaître de machinations

que la gcience elle-même désavoue.
[s ont dédaigné l'au-delà mystique et
divin et sont devenus la proie d’un
au-delà chimérique et horrifiant. Pour
avoir nié le miracle, ils en voient par-
tout. Pauvres spirites! Il faut les plain-
dre. En avez vous rencontré? Ils
s’en vont de par le monde les ycux ha-

gards, (et pour cause)... poursuivis
par la hantise de quelque fantôme dont
leur imagination est victime. Cette fa-
cuité, développée chez eux au pa-

ble. Et voilà que la sensibilité vient au
secours de l'imagination et les phé-
nomènes surgissent, invraisemblables
au point qu'un adepte desefforts pshy-

chiques recevait de son médecin l'avis

charitable (pour une fois!) qu'un en-

trainement prolongé dans cette voie le

conduirait à la névrose. . Pourvu qu’il

ne soit pas trop tard!. ..Le spiritisme
n'a pas de preuve à l'appui et n'en sau-

rait fournir. Il n'est que l'effet illu-
soire ct momentané de l'exaltation vers
une idée fixe, effet qui ne résiste pas
à l'épreuve, puisqu'il ne se répète pas.
Aussi est-il rejeté de la science ct de la
saine raison comme de la foi.

Bien différentes sont les manifesta-
tions du magnétisme, admis par la scien-
ce, a laquelle, bien appliqué, il peut

rendre d'immenses services, Le magné-
tisme personnel résulte de l'énergie des
forces de la volonté; les sensations af-
fectives qui jouent un si grand’ rile
dans le spiritisme deviennent nuisibles

au point de vie magnétisme puisque
c'est de leur économie que dépend ie
succès hypnotique: le sensualisme é-
tant une cause de déperdition dé J'éner-
vie, morale et celle-ci, étantun facteur
d'hs pnotisme, il s’en suit que toute dé-
pression de cette énergie est ‘préjudi-
ciable a l'influence. Quant à la télé-

pathie, clle s'adresse à un ami, a uu
parent absent ou éloigné. va pourle
spiritisme entre-vivants; ses phénomè- 

| pets!” .

nes, pour être assez inexplicables ont
- ° - «

du moins l'avantage de se produire à

une précieuse amie. Elle est pleine d’ac- ciel libre. Lis sont plus tangiblessi l’on
une ex- | peut ainsi parler quand il s'agit d’es-

prits; de plus, ils ne comportent pas
l'horripillant plongeon dans le domaine

des fantômes.

Dernière nouvelle: quelques ‘‘la-

dies'’ américaines parlent de faire la
part des animaux domestiques (on
commence par ceux-]là— dans le sys-,
tème spirile; on leur concède des ap-
ticudes et s‘ils deviennent susceptibles
d'initiation, (!) ils n’en seront qu’en
meilleure communion de “pensée”

avec leurs maitresses. .. “those poor
.A quand le tour des singes

et des éléphants ? .
Fleur des eaux.” -

"

ee| 

 

Conseil pratique

Taches de sang.—Laver les ob-
jets tachés avec de l’eau tiède conte-
nant une cuillerée à café d’acide tar-
tarique poûr un demi-litre d’eau,

Ne pas se servir de savon. Si l’objet
taché est de couleur, essayer sur un
échantillon; s'il déteint confier ce
travail à un teinturier.

rer

calme cet ‘de paix, tu. tlembarquaig
dans une éhaloupe avecton ami.G.
ct tu allais bercer tes pensées‘ sûr, 1e
eaux dormantes du lac.
Là vous-parliez-de vos, coffrères ct

de vos amis’que vous aüfiez votilu voir
avet vous.
Peu à-peu les dernières lueurs du cré-

puscule alanguis dans le ciel disparais:
saient pour faire place à la nuit étoilée.
L'ombre et la fraîcheur descendaient
sur la‘terre, et la lune comnfengait sa
course dans le firmament bleu profond
sous ses rayons les eaux tranquilles
reluisaient comme une glace. .

Mollement bercé. dans Ja chaloupe
tu -révais. Sa fordt était silencieuse.
On n’entendait que la rumeur mysté-
ricuse des insectes dans les arbustes
de la grève et le croussementlointain
des grenouilles. De temps en temps un
oiseau nocturne se dessinait dans le
ciel ct son ombre sc prajetait-sur les
eaux. PE

Quel doux souvenir ‘pour toi de. te
rappeler ces heurcsppassées, avec un et à la vague rumeur de la fort.

Qi

>

| Ami qui t'est cher, dû milieu de'la na-
2e sauvag! ‘

ces ‘Jules -:Destoyerss:2

roxisme leur fait concevoir l'inconceva- |

“

  

foalsIL FAUTpa7
LENTEMEN|

Vous ne connaissez sans doute pas la
doctrine de Fletcher. Simple commis à
Shanghaï, bien portant,'robuste, s’a-
donnant aux sports
physiques, puis devenu fiche par sa con-
naissance des affaires, cet Américain
changea de genre de vie, abusa de son
estomac et remplaça la marche par 1'u-

 

et il formula cet axiome:

ceptes de la doctrine qui porte son nom

commandements: .
1. Attendre l'appétit:

des aliments;

s'absorber systématiquement dans cet

trouble;

de telle sorte qu'il réponde invariable“
ment et totalement à son but.

Fletcher observa lui-même

lug; aussi en quelques semaines fut-ilen

tièrement transformé:

fnifaisaitque la mastication prolongée

tème, à tel point qu'on a été jusqu’

bouchée!

puis,- comme cela .

ment.

dat

aux exercices |
contre, il est peu d'épreuves qui ne est aimé et cette certitude ne se paye

sage des voitures. Bientôt il fut obèse
et pléthorique. Un jour à l'issue d’un
repas pantagruélique, un malaise le
pritet le fit réfléchir. 11 se décida, avec;
l'énergie et la résolution yankee, à
réformer sa méthode, à s’en. imposer
une autre, qu'il suivit désormais rigou-
reusement. Partant de ce principe que
ce ‘qui nourrit le corps, ce n’est ni la
quantité, ni la qualité del'aliment, mais

croyance fondée sur une doctrine saine avant tout la bonne condition de la
- ! digestion, il reconnut que celle-ci dé-

pend tout d’abord de la “mastication
“Pour vivre

longtemps, il faut mâcher longtemps.”
Son expérience lui fournit des pré-

le fletchérisme, et dont il dicta les cinq

2. Consulter l'appétit dans le choix

3. Mâcher l'aliment de manière
à en retierr tout l'élément nutritif;

4. Consacrer au repas toute la durée
qu’il réclame, ne jamais se presser;
se rappeler toujours que l’on mange et

te opération en n’y admettant aucun

5. Se rappelerque tout repas est un
acte décisif de la vice et_l’accomplir

dogmes, avec ,une ponctualité abso-

son poids, de
216, était tombéà 160: sa vigueur phy-
sique et intellectuelle était revenue;|.

il sentit de nouveau le besoin de mar-
cher et de reprendre les sports. À vrai
dire, il avait réduit considérablementla
quantité de ses aliments et surtout la

quantité de la viande. Toujours est-il

le fond et la partie saillante de son sys-|.

réclamer trente coups de dents par

Ne voulant pas bénéficier seul des
avantages de cette pratique, il le précq:
nisa dès 1903, dans des revues et des
journaux. On commença par le railler,

arrive -inygriable-
on se montra attentif ct enfin

&
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Toute médaille‘a son revers, par’

comportent, un bienfait. Ceux des|
longues maladies sent nombreux, ct}
d'ordres divers. Pour commencer par
les plus matériels: la maladie-use les
organes qu’elle atteint, mais elle en
forced'autres au repos. et améliore
leur état. La maladie s'abat en général
sur un ôrganisme. surmené. On s’est
plaint, très longtemps d’une immense
fatigue. Tout à-coup, la fièvre apparalt
ot on l’accuse d'avoir causé cette fati-
gue. Pure calomnie, souvent la lassi-

tude a amené la fièvre, et nonla fièvre

la lassitude. Force est de s'arrêter, de
s'occuper de sol, de mettre son corps
en vacances. Sans cette crise aigue, on
aurait continué.'à ‘en trop faire’,
jusqu'à ruine complète de sa constitu-
tion. La maladie sauve en mettant,
bon gré nial gré, un terme .aux excès
de travail, de sports, de plaisirs mon-
dains, peu importe, à tous les excès.

‘} Ceux de la gourmandise ne sont .pas
les moins efficacement combattus, el
c'est justice, comme on dit au Palais.
Les trois quarts des humainsmangent

trop. Le dernier quart mange mal, au
point de vue de la santé. Par ignorance,
par indolence ou par amour des bonnes

choses, on néglige le régime qui con-
viendrait à son tempérament, qu'on
hdôtruit ainsi lentement ou vite, La
bonne maladie, vient y mettre ordre ct
sréforme la carte d’alimentation. Elle
Mait mieur: elle. interrompt, elle brise

tftoutes Jes- habitudes, les veillées trop,
prolongées,-les-akus de tabac, de--café,
de -Lhé, de petits verres, Elle fait re-
noncer aux talons absurdes, AUX encos!

.

’

ses

aux corsets trop serrés. Ele apprend a

façon ‘sensible

Au moral, la maladie est plus sa-|

La patience. Le malade s'aperçoit vitè
qu'à s’irriter il aggrave son état; que

=
“ LE BIENPAIT DESLONGUESMALADIES |
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lures exagérement, ouvertes, naguère”

lutaire encore. Regarddns’ ses; apports. À

AN
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*1à, Il cst doux davoir fa certitude qu'on

jamais trop cher. L’attente des visites
qui viendront sûrement est pour Je
malade un le ces ‘plaisirs de l'esprit.
À ceux-ci, passés les premiers jours de
stupeur et de douleur aigue, le malade
est particulièrement sensible. Tout ce
qui, dans le cours ordinaire, encombre
et disperse sa vie disparu. Il n'y subsis
te rien que d'essentiel. C'est ainsi qu'il

à découvrir
combien peu, cn somme, sont nécessai-
res.

- La maladie qui se prolonge et passe

à l’état chronique, développe les fa-
cultés d’observation, le raisonnement,
affine, .épure les sensations. On vit
d’une vice plus profonde, on met plus
de sérieux, plus d'art ct plusde choix;
dans ses pensées, lentement méûrics,

confrontées pendant les heures de so-
litude. Si on ne peutlire, on pense aux
livres lus et on jouit de ses souvenirs.
On se rappelle la musique entendue, ct
on lui découvre un sens nouveau, plus

atdent, plus intime, qui bouleverse et
exalte. On uime le rayon de soleil qui
anime d’une vi¢ nouvelle l’aquarelle
accrochée au mur. Un murmure d’eau
courante, emporte lcin l'imagination
et le rêve. Comme on vit par le cœur,
on vit parc l'esprit pendant les lon-,
gues maladies.

 

On vit plugencore par l'âme. On a le

loisir de g'étudiér. de faire un continuel*

cessaire pour éviter l'égoisme, grrand

écueil d'un état où chacun vous plaint

‘el’ ‘vous ‘gate...Mais on n'est point
seule à lutter. 1 faut relire pour cor

naître tous les bienfaits d'ordre Ttivs-
tique apportés pâr la maladie, le “Jour
nal” “ét la ‘correspondance’ de

{cette admirable résignée, Elizabeth
Leseur, qui a écrit le parfait poëmè
de la souffrance acceptée par amour de

    

apprend à apprécier toutes choses se-|..
Jon leur réelle valeur,

examen de conscience. Cela est né-|

  

  exe

Trois choses pour lesquelles l'on:
)|doit combaitre: l’honneur, la patrie,A
et le ‘foyer. .

Trois choses qu'il faut.savoirgou-”Lac
verner: sa langue, son caractère'et sa’: -

a°°

conduite.
- Trois » choses auxquelles on: doit.

penser: la’ vie, la’ mort et l'éternité. 1.
Trois choses que l’on doit aimers

le courage, la politesse et l'affection. »
Trois choses quel’ondoit mépriser:

la cruauté,| ‘arrogance ct | ‘ihgratitudez;
Trois choses qui doivent nous plaire
la franchise. la liberté et Ja beauté. à
Trois choses ‘que l'ondoit -déstrer:.

la santé, des amis et un esprit joyeux.

Trois choses que l’on doit éviter: la-
paresse, la calomnie, la flatterie.— — +

Trois choses que l'on doit-admirer; |fe
l’intelligence, la dignité et la grace. pe

Trois choses à faire de suite: de-.
mander son admission dans une société
de secours mutuels, se faire examiner
else faire initier sans délai.

—er——er=—Xx
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Nettoyer des renards blancs,
Mongolic ct toutes fourrures-
blanches. --Onfait une sorte de boutls
lie en délayant du plâtre, à modeler -
dans de l'essence de térébenthind.
‘On.en enduit la: fourrure, On Inisse
sécher. TI suffit-ensuite: -de battre. et
de secouer vigoureusémant pour: faire
-partir le plâtre qui à pompéles salissu-
res. Puis quand tout ‘est tombé, on
saupbldre ‘abbndamment de ‘craie de
Briançon, on laisse la fourrure* ung
heure ou"deux ‘bien imprégnée ctoily
dans un’linge Blanc. VMS

A nouveau là’battre,-lä sécouerditt
centent, éile êst très nette. Procédet
luni:‘de tout feu ou luimiare/ . 20%

re

     

sa

—_— oser

Les femmes anglaises ont, en ‘moyep-

ne deux pouces de plus que!“les améri-. Dieu. ses lamentations, ses révoltes le ren-
, dent insupportable à ceux qui le soi-
gnent ci peuvent le priverde secours

Le malade re saurait se passer des au-
tres et nul salaire ne lui assurera ces
soins dévoués, attentifs qu ‘on lui don-

a

1
t 

ne non seulement par devoir, mais par
sympathie, sympathie méritée par sa

patience et sa bonne humeur.

jbonne humeur, du -resté, voulue d’a-
‘bord est biennalurelle; On sént qu'éils
est le plus.sûr moyen de moins ‘seïk-

(tir son malet de le trouvèr supportable.

Cette|. -

Si vous vouliez seulement essayer

on’ ally:"jusqu’à abus. Le“fletthéfisme
compte aujourd’Rui’ ‘des milliers”du

on out recours aux préceptes ct même|| ‘Ea dépendance d'autrui oùle muladë'
dottvivréif enséigrié cifore deuk vers apte.
tus, ou les renforce: la’ reconnaissant oom

deples.
s

les uns au régime ordinaire, les autre

"les derniers tout en réduisant la quanti

nus plus

Mais ce qui est particulièrementñin: |:
téressant, c’est que Loutes les recher-|'

ches expérimentales poursuivies sur c
domaine n’ont fait que confirmer com-
plètement ce qui n’était, chez Filet-
cher, que le résultat de la simple obser

vation. De deux. fois de sujets soumis,

au régime de la mastication prolongée.

té globale des aliments, étaient deve-
vigoureux que les premiers.

: très vil, il serait’impossible de se mon?’

itrer ingrat envers ceux qui sackifient

e

gue. Et indispensable, pour que soient

efficaces les soins de ses gardes-mala-

comme dans les petites choses.

La maladie a ceci de commun avec
toute épreuve, mais à un très haut de-
gré, qu’elle permet de discerner ies
vrais amis et d'opérer entre eux une
sorte de classement affectueux. Une

s

. ‘et,ia docilité:“AY moins davoir unCOE

repos et liberté afin’que I'épreuve soit |
moins lourde, lasouffrance‘mins ai: |

des, de leur obéir dans les grandes)
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Des Huitres Fraiches!

, mets. Ona ajoutéà cela une autre maxi- ide fournir, à l'organisme, dansl'inter- ,‘

valle €desrepas, la:quantité d’eauquilui|.
‘est..indispepsable.. I. ne sera pas toys
jours facile de.réaliser sa suppression
totale des boissons; certaines persog-|.
nes, mangent très. difficilement sans

| boire, €’est même.la,soitdit en passant
ja principale. raison .pour laquelle on
maigrit parfois de régimesec; on se con-
tenteradans ce cas de.céduire les bois-

ditions actuelles de la vie sociale qui
on cssore ensuite puis on rince àl’eau.|

Le stimulant de la digestion, c’est
l'envie de manger, l'appétit qui est le
premier et le plus puissant agent de la |,

désiré. La faim assaisonne ‘tous les).

e:: “Un repas n'est vraiment bon. et ne
peut vraiment faire du bien que si celui|
qui le mange se trquve dans un état ps
d'esprit propre àapprécier les plats;|

la gaieté des convives, une conversa:
tion agréable sont .indispensables au
travail efficace de la digestion. Les|
vrais plaisirs de la table ne dépendent
ni du talent culinaire d’un Vatel, ni
de la recherche du menu, mais de la
bonne humeur de l’amphitryon et du
sourire qui règne autour de lui sur les
visages.” . ’
Le nombre dc gens qui mangent vite

est immense. Ceci est le fait des con-

nous poussent de plus en plus aux repas
hâtifs, et quand ‘l’habitude est prise,
elle devient, surtout chez les névro-
pathes, comme une névrose tenace qui
s’exagère par toutes les causes capables
d’exacerber la nervosité.Ils n‘arrivent
à s'en’ défaire ‘qu'avec beaucoup ‘de
volonté. Lorsqu'ils sont résolus à s"en
corriger, ils commencentleur repas en
mâchant consciencieusement,riais vien-
néla moindre distraction, et les boù-
chées s'engloutissent à peine insalivées
dans l'œsophage. Ces malades qui de-
viénnent tous des ‘dyspeptiques in-
vétérés doivent, s'ils veulent guérir,
rester à table trois quarts d'heure pour
le repas du midi et une heure pourcelui
du soir. Toutefois il v a à craindre la
suralimentation; le malade, en effet,
au lieu de manger plus lentement, peut
manger davantage. Aussi cst-il indis-
pensable qu’il ne prenne qu’un: quan-
tité d'aliments striétement dosée, sur-
tout de pain, car, dans l'intervalle des
plats, c’est sur le pain qu‘il exerce sa
tachyphagie, comme on a appelé le
fait de manger rapidement.

Il. faut accorder la préférence aux
aliments secs el peu résistants, mélan-

cés solidés,introduire par exemple. des

les * purées.
+La suppression;de toute.boisson, aux!
repas impose la nécessité “de. mâcher.
et “a‘insaliver longuement les aliments ger aux.aliments liquides des substan-{ À

croûtons de pain dans les. potages et, a

 

sons.

  
solides. “Bienantenduit Gora wécessa

ar—

I pitié, celle ci plus
sécrétion gastrique, et celle-ci est d’äu- El ÿ BE;
tant plus riche que l'aliment est plus|jg £

chambre de malade n’est point gaid.
Rien n’y attire, que l’affection et la

ite lasgée que celle-
      aL

Toutes ccs maximes ne sont pas ex-
cessives, en égardau résultat à obtenir.
Elles neparaîtront pas à ceux qui ont
vu des dyspepsies invétérées. contre
lesquelles ont échoué les médicaments
les régimes, les curesthermales, céder
complètement à une meilleure hygiène
de la mastication, ni i ceux qui savent
par expérience la difficulté de réaliser
l'amélioration de cette hygiène chez
certains. malades. ‘

‘ -
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Des Pommes McIntosh!

Bes Oranges dehautemarque|

Avec debons:sedteaux;des bis: Li

cuits à, la crème, et un:bon:bols.

… ÂgiThé nnoir Ridgivay.,

Voilà un régal‘essayez-le.

5
"a, €

 

24rue Des Forges, ° 

  

 oO. Carignan. &. Fils.

Vous succombez ‘TROIS fois parjour.
SerreWC

‘Les Trois:Rivières.
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DESHOPITAUX DE‘PARIS
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Les Pauvres deParis

Mercredi, le ‘8-février, 1922.

 

Lo Drame encinq actes et 22 tableaux par 4

ea ; MM. Ed. Brissebarre ot E. Nus.

   iil patl'Associätion DramatiqueNotre-Dame

  Adinission: 50¢.
Sysah aTSURE) BalesSSSale
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Convocation d'assembléé
kKactionnaite de la Cie.

“Le Bien Public”
L'assemblée générale annuelle des

actionnaires de la Compagnie “Le

Bien Public” aura lieu le 9 février,
jeudi, à huit heures du soir, au licu
ordinaire des séances.

M. et Mie 2Alb. Fugére en voyage
a Montréal.

—Nde, Fernand Quesnel de lu rye
Alexandre recevait pour un thé ven-
dredi après-midi.

Dimiinche fut la journée. des Cheva-
lierg de- Colomb, en cofte- ville, àal'oc-
cäsion des. cérémonies d'initiation de
nduveaux membrosdeid ‘société.

1 mé”

Laspirée dramatique.et musicaledon-
née Bièrsoir par la Garde Notre-Dame
a Tgrmporté un. grand succès. Îl ¥
aura! répétition ce sgjr et demain soir
en la salle Natre-Damo.

LesProduitsdéIa Wabasso
Notre grande manufacture de coton,

IT‘Wabasso ‘Cofton Co. est en train de
se tailler cette année une réputation
ds. plus. enyjables Ses produits fant

me aujour thai sur touses marchés
et le jour n'est pas;loin, ou.
de la Wabassa sera moupanier
nnu.
Nos félicitations. |

BE PASSAGE

  

  
    

   

I.MCR CLOVTIER,Rots VIEILLES

Sa Grandeur Mgr F.-X, C.oulia
accompagyiée de Mgr Marchand, Vi-
vaire-Général, étaient de passage, ces
jours derniers, au presbytère de St-
Michel des --Vieilles Forges.

 

  

“Les Pauvres de
Paris” par l’Associa-

tion Dramatique
Notre-Dame

SOIREE AU PROFIT DES CONFE-
(RENCESDELA SAINT-VIN-
CENT DE PAUL

‘orétait ja fête de la charité hier soir
à:‘la Salle Notre-Daine; aussi y avait-il
duue çompacte. L'Assogiation Drama-
tique Notye-Dame.dopnait la première

résentation du célèbre drame “Les
uvres de Paris”.

“La soirée fut présidée par M. le
notaire Trudel et sa ‘dame au lieu ot

| place de M. l'avocat Bourgeois, Pré-
sident de la St-Vincent de Paul aux
Trois-Rivières, retenu à la chambre
par une indisposition. Un nombreux

clergé, prêtres, religieux et frères occu-
paient les premieres banquettes. Un
groupe.de musiciens avaient dônné gra-
tuitement leur concours pour ces soi-
rées,

Durarit. la soirée ns
ava, !. R. Bellema-

resannom du CercleDramatique, offrit
al'auditoire,flombreux, les remercie-
thents d’ysage pour Lempressement
avec lequel on avait répondu à l'appel
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le mardi, 14février

‘Salle St-Philippe
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NoticeBiographique -

vêque de Milan.

ambroisiennes, à Milan.

tant du Saint-Siège en Pologne.

du nouveau Pape
Le nouveau Souverain Pontife,sontife,Achille Ratti, été it cardinal-arçhe-

Pendant plusieurs années il avait Eté nonce papal en
Pologne; la façon dont il remplit ces importantes fonctions ecclésiasti-
ques, surtout lorsque la question polonaise devint si aigue, lui valut l’es-
time de feu Benoit XV et la reconnaissance des autoriés du Vatican.
Ce fut en raison de ce service que le chapeau rouge lui-fut conféré, le 16
juin 1921, en même temps qu'au cardinal Laurenti.

Pie XI naquit à Désio, (Lombardie), le 12 octobre 1858. Pendant
plusieurs années il fut conservateur de la bibliothèque et des archives

Il demeura à ce poste jusqu'à ce que la nou-
velle république de Pologne put établir des relations diplomatiquesoffi-
cielles avec le Vatican; il fut alors créé archevêque et nommé représen-

Ce pays était alors exposé a I’éloignement de la religion par la pro-
pagande communiste des soviets russes, et l’archevêque Ratti réussit à
empêcher l’expansion du radicalisme. Il gagna également l’estime des
catholiques de Polognepar ses efforts pour améliorer-le sort des orphelins
de guerre.

plus importants archidiocéses. de I’
gentre industriel, son archevêque
approfondie des problèmes politiques et sociaux. Le fiouveau pape est

Comme archevèque de Milan, le cardinal Ratti présidait l’un des
Italie. Cette ville, étant un grand
devait posséder ung ‘connaissance

de hautetaille; c’est un homme d’un extérieur, imposant. On prétend
quelecardinal Ratti fut toujours.considéré comme ayant des tendances.
libérales.

  

et du grand acte de charité qu'il ac-
complissait pour les protégés des Con-
férences de la St-Vincent de Paul. Il
donna aussi les résultats des opérations
financières des Conférencesfaisant voir
quels prodiges ces Conférences opé-
raient dans la ville des Trois-Rivières.

"ES

Mais qu'est-ce drame: “Les Pau-
vres de Paris ?"’ L'histoire des pauvres,
de tous les pays: pauvres en hailtons
mendiants de la charité publique: c’est
aussi l'histoire déces autres pauvres,
méconnus généralement, ces gens dé- 

une fortune mal acquise sur les rennes
morales et physiques des victimes im-
prudentes qui, attirées par le clin-
clin d’une renommée surfaite, leur con-
fient leurs épargnes, croyantles dépo-
ser cn lieu sûr.

C'est sur ce fond, tout rempli de
situation bien agencées, que l'auteur
a brodé ce drame empoignant des
“Pauvres de Paris”. C’était d’une loya-
ble audace pour l'Association Dramati-
que*‘qued’essayeramonteretinterpréter
pareil drame. Mais nos gens du Cercle
Dramutique Notre-Dame n’en sont

 

i. fu suceds, exteutarit avac. wn rare bon-

. injuigte Peur Qui que ces it, mais nous

.où ils se sont engagés.Hs accamplissent.
certainement beaucoup de bien. Si cel E

f

=FERurnet.

eur ce drame qui: ‘offrait beaucoup de
difficultés. Nous nc voudrions pas être

savons être l'interprète des auditeurs
en disant que M. J.-E. Bellemare a rem-
porté là un filer succès dans l'interpté-
tation du rôle de Hlanterose. M. C. H.
Moineau, a fait un banquier, de ce
genre, parfait. M. J. G. Bélanger, a
qui lcs roles pathéfiques sont, familiers,
a hien exécuté les deux rôles qui lui
furent confiés. M. J. R. Tourville à
élé impayable däns son rôle de Pierre
Bigo et le Dr H. Beaulac a été bien  près de lui rendre des points dans celui
de Bigot, pendant que Messieurs;
Connolly, Decelles ct R. Hould, pour|
occuper des postes mojns importants,|

soutenaient de leurs talents les rôles:
confiés à leurs confrères. Somme
toute, et sans exagération, nous pou-.
von$ assurer que nos amateurs sont!

est parfaite, leurs gestes appronriés et
leur mimique trés expressive. Il est
aussi vrai de dire que les heureux d’hier
soir étaient, d’abordiceux qui s'étaient
dévoués depuis plusicurs semaines à !
préparer cette magnifique séance; cet
taient aussi, et par-dessus tout, les:
pauvres qui recevront. par ce temps de |
misère, les sous de la recette qui doit
être considérable; c'étaient enfin les
personnes qui assistaient à cette repré-
sentation parce qu'ils ont contribué
de leurs deniers à soulager des misères,

parce que par leur assistance iis ont
manifesté qu’ils appréciaient le bon
labeur des membres de l'association
Dramatique et enfin parce qu'ils ont
eu le plaisir de passer une très intéres-
sante et très instructive soirée. Car il
n’y a pas à le nicr, l'auditeur emporte
toujours de ces représentations. le sou-

zQue les amateurs: de l'Association
Dramatique continuent dans la. voie

travail de préparer ces réprésentations

est quelque peu pénible à certains
moments par le sacrifice des soirées
d’exercice, c'est d’un autre côté un
travail éducateur car ces soirées drama-
tiques sont de nature à développer au
sein de nos populations le goût du
beau et du bon.

“‘Civis.’*

La représentation cat répétée ce
soir ct demain soir à la Salle Notre-
Dame au profit des pauvres, qu’on s’y

encourager ncs artistes.

 

  

 

rende cn foule aider nos pauvres ct |g
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ENTREPRENEUR-GENNERALEt MANUFACTUR
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"Pour Votre Nouvelle Maison

| Bishopric Wall Board = $45,001 sill pieds
I GypsumBoard $50.00 le millepieds

133 à 169 rue Bellefeuille, Les Trois-Rivières à
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très à l'aise sur la scène, leur diction _

COLLABORATION
Nous avons contribué au succès d'un grand nombre de ts clients et .
leur succès fait notre orgueil.
Nous avons fait plus que de contribuer à nous faire des clients désiras
bles, nous nous sommes fait des amis dévqués.
Nous offrons à nos clients non seulement notre. travail --mais notre
entière collaboration.

“NOUS SOMMESA VOTRE SERVICE”

LA BANQUE D'HOCHELAGA
SUCCURSALE { F. M. MARCOTTE, Gérant,

Des Forges et Hart | J. E. PARENT, Asst-Gérant.

Succursale Notre-Dame, Rue Champflour J. Art, Marchand, Gérant, © .-

venir de quelque leçorfutile a tous cn gum
ce. monde,

7== Natre pain est ie meilleur parce que nous ‘
n’employans que les meilleurs ingrédients
et les méthodes les plus modernes.

“L'ESSAYER c'est L'ADOPTER” +
Demandez notre pain FAVORI, riende

plus succulent pour votre déjeuner du di-
manche avec votre plat de Féves au Lard.

La BOULANGERIE MODERNE
Tel. 321 -- + 41 VOLONTAIRE.

  

 
   

o>Soll 1Fie.Ault,& i- fait au. nutatides pauvres de la -ville. {shérités, dévhus-de leus-rang social,-ces plus à leurs essais. Déjättils avaientcon-{- —J'ai‘bien trouvé-le moyen de ne: | Sad SELLEte,
Mineéal, aux Troi=Ri- le. notaire Trudel, au nom des cun- {gens victimes dc la rapacité de cesjqui des lauriers dans “Le Pater des|plus me faire battre par maman, disait BOURSE BTvies,olis érenées de,la St-Vincent de Paul, re escrocs en redingote et en chapeau de Vendéons” et;"le mystère defKéravel"”. un petit vantard de dix ans; J'ai avalé| Un pouce d’eau tombant sur une (

ib hoe mercia ékalement l'auditoire. 11 re-{soie, de ces financiers véreux au cœur| Hier soir nos-arlistes' ‘Ont, "non seule-

|

une.cartouche de dynamite. Maman ne [bande de terre de..un mille carré équi- FINAN(E
vaHehiiraion de st- mercia également l'Association Dra-ide fer, accomiplissant de sang froid|ment maintenu leur réputation, mais

|

peut plus-me taper sans s’exposer à me

|

vaut. à -dix, septrmilliecpet. demi,deHat u âc,àl'évêché. matique de son ‘esprit de dévouement|leurs misérables desseins pour asseoir

|

ils ont faitun bond en.avant dansla voie faire faire explosion. gailons d’eau, . ——

tte.de St-Maurice, i - : -enjoiche etetfunds
Zo firsnous sont gracieuent

Wim. Cibis€Caron,Wittria Lam-'W*
hedapKeatingfasiket Deschenaux de Louiseville |
Les Trois“Rivières.aient auxTrois-Rivières, dimanche,

Lundi,6Février, 1992.
VIM. Albert Gigudre, des Chutes] |g

Am.Loc...BeLart7-8 ~Elf uinigan, J. B. Lebrun de St-Tite,
Anac.Cop. 49 1-8 483-8 483-4:Valois d¢ Sore] J. H. Nobert, de
AllisCh.... 4614 463-4 18.ind’Mere, assistgient à la messe des

*@| Atchison .. 967-8 961-8 38valiers de Colomb à la güthédrale |}
Bald. Loc...103 7-8 ul 14 10 13thariche.
Beth, Steel. 623-8 tis

;nlWabasso Cotton Co.” a fait pho-
ChMot"a4 11-2, GAraphier ‘ces jours-ci l'étalage de ses | Cr, Steel... 334 12 q 12
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AdolpheFugère,Tue Notre-Dame. Erie1p à 1434 wi.3 a
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iyAsi ëLELs8 LEI ;

FihateM. Ubald Bureau, ia sethaine
LM.C,...*161-8 - 31840S018ere. SE à IL.M.Pid.! 7114 69 TeeMiles L. fem Ea 7
Insp.Cap.. 39 383-4 $es et:R. Balcer en voyage i
Intern.Burt501-5 poaNorifréal ces”‘ jours:; derhieré. 0 CL
Kenn.Cop. 283.4 Bid stmoe TUE fo ; ee ; : Mex. Petr.15781 ‘113-a Marguerite Lei d rave re

MleMireurpromadds cisa Nous avonsété assez heureux pour complétér des arrangementsoùsatisfaisants avec lhmportante fllature ‘“WABASSO COTTON CO. ‘ PREBm oe na
‘dämille à Québec, samedi et dimanche. LTD”. par lesquels nous aurons maintenant en magasin des lignes spéciales de cette manufacturemarquées à notre nom. Rep, Steel . 537-8 5234 574wo me ‘ Il est inutile d’insister sur la qualité reconnue des produits de cette grande filature qui Nousfournira maintenanttous notre coton et Reading. . 74 a - ë2
E : POUR L'EUROPE tôile ainsi que les différentes spécialités qu'elle produit, Sou. Pac.. - 8238 rs 3238M,Mévitec Genest vient de partir Il va sans dire qu’il nous a fallu placer une très grossecommande.pour dbtenir.que notre nom apparaisse en lettres dorées sür chacuné SouRall. FER12 1 12 BE
pir Torolito, d'où il partira au com- des pièces livrées à notre magasin. TerasQil4534 x18  &HE]
;frein,de mes pour la France = De cette façon nous assurons à notreShientéle les moilleures valeurs possibles dans le coton et la toile et ces niatchandises porteront la U.Pac....2007-8 ug 187$
2 op-Xork. Nous. ui. souhaitons doublé garantie de ‘’Wabasso’’ et.de ‘“Fugère” U.S.S..... . 873-8 8 87#60h voyage. 000 Afin defournir l'occasion à ceux de nos clients qui ne connaissent pas encore I’éxcellence de ces produits nous offrons quelques unes USE;Py =12 dis is
=he 4: Ferfonigg la rye Alexandre . Geces lignes à des prix très spécjaux. Van.Steel . 35 7-8 $ ° 2dhomingàSÉ-Pauii

W.Over,,. 538 314 514fhe —
i IS St.Steel 74 1-2 113 7234! 6 d Us ne b ;à ek :iTa* -500 pièces de très bon coton Très beau coton-blanc fini Un lot de tales dorelller Uns belle qualité de Jawn adFa aesndasdrIvenu. conduire marque “Longcloth™ fini toi- Cambric; absolument ce qu’il marque ‘Wabasso’; bonne :‘qua- très approprié pour ouvrages Sinc.C.Q & ,4! Jacques. mi- ; ;
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